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FRANCOIS MAURIAC : Le Front 


lions a-t-il un avenir ? 


Avant tout acte politique qui engage la législature, 
et trace de nouvelles lignes de démarcation, celui qui a 
lutté, au premier rang, pour créer autour du Front répu- 
blicain un rassemblement des forces vives de la nation, 
tient à exprimer ici, sans équivoque, son sentiment au 
nom des catholiques de gauche. 

« Que nos amis socialistes et radicaux pensent gra- 
vement, avant d'entrer en séance. » (V. page 16.) 


JOUR «J» AU! 
PARLEMENT 


© Élection du président de l’Assemblée nationale 


Le jour même de la grande rentrée parlementaire, qui 
va précéder la formation du gouvernement et le regrou- 
pement d’une majorité pour le soutenir, François Mauriac 
lance dans « L'Express » un appel aux chefs du Front 
républicain. 


L’abrogation de Ia loi Barangé est déjà évoquée au 
Parlement, à droite et à gauche. 


La plus importante centrale thermique d'Europe occidentale est 
en voie d'achèvement à Porcheville, près de Mantes. Depuis 
plusieurs semaines, près de 2.000 ingénieurs, ouvriers, manœuvres, 
y travaillent nuit et jour. 
Utilisant deux groupes turbo-réacteurs, puis six, la centrale de 
Porcheville produira tout d’abord 115.000 kilowatts pour monter, 
début 1957, jusqu’à 500.000 kilowatts. Ses « clients ? » Paris, 
Rouen, la Normandie. (Lire l’article en page 2.) 


EL GLAOUI EST MORT 


L GLAOUI, pacha de Mar- 
E rakech, est mort hier. Avec 

lui disparaît l'un des hom- 
mes les plus passionnément con- 
troversés du Maroc. On a cru 
pouvoir l’enfermer dans une for- 
mule qui assurait que le Glaoui 
était « le sultan des Français et 
le despôte des Marocains ». Mais 
sa personnalité singulière, atta- 
chante — même lorsqu'on Àa 
trouve néfaste — dépasse les 
étiquettes sommaires. Il a ac- 
cepté d'être utilisé par la France 
pour le meilleur (avec le maré- 
chal Lyautey) et pour le pire 
(avec le maréchal Juin). Au 
cours d'une vie fertile en aven- 
tures, ce seigneur, qui participe 
à la fois du Moyen Age et de 
la Renaissance, a dessiné les 
contours d’une des silhouettes 
les plus curieuses de ce temps. 


(Voir pp. 6 et 7.) 


@ Démission du 
cabinet Faure 
cette nuit 


EST aujourd'hui que 
C commence vrai- 
ment la nouvelle 
législature : cet après- 


midi, l'Assemblée natio- 
nale procède à l'élection de son 
président ; cette nuit, la dé- 
mission du gouvernement 
Faure ouvre la crise gouver- 
nementale. 


@ Le choix de l’Assemblée, en- 
tre M. Schneiter, président sor- 
tant MR.P. et M. Le Troquer, 
ancien président socialiste, pa- 
raît devoir dépendre, en défini- 
tive, de l'attitude des 144 dépu- 
tés communistes. Si les commu- 
nistes, comme le laisse entendre 
« L'Humanité », retiraient leur 
candidat, M. Marcel Cachin — 
peut-être même dès le premier 
tour — pour donner leurs suf- 
frages à M. Le Troquer, l’élec- 
tion du candidat socialiste serait 
assurée. Mais au vote secret, une 
surprise n’est jamais exclue. 


Un choix très net 


@ L'évolution de la crise gou- 
vernementale se ressentira, d’au- 
tre part, des conditions dans 
lesquelles aura été acquise la 
décision pour l'élection du pré- 
sident de l’Assemblée. 


Le M.R.P. et les modérés, si 
M. Le Troquer était élu par une 
majorité dite de « Front popu- 
laire », se trouveraient devant 
un choix très net : confirmer 
cette coupure ou bien, au con- 
traire, chercher aussitôt à l’at- 
ténuer. 


Les débats du dernier Comité 
national du M.R.P. ont été très 
commentés hier dans les cou- 
loirs du Palais-Bourbon, et en 
particulier l’ex-lusive lancée par 
ce parti contre la présence de 
M. Mendès France au ministère 
des Affaires étrangères d'un 
gouvernement à présidence s0- 
cialiste. 


@ Une autre offensive politi- 
que est également en prépara- 
tion : les communistes entendent 
par le dépôt d’un projet. d’abro- 
gation de la loi Barangé, relan- 
cer la querelle de l’école. 


Pierre VIANSSON-PONTE. 
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» Ré ut meurt 


Mardi 24 janvier 1956 
N° 218. — 15 francs 


Afrique du Nord : 20 fr, 
En page 3 : 


MENDÈS 
FRANCE 


d'une 
crise cardiaque 


Sir Alexander Korda, 
instituteur hongrois de- 
venu baronnet et magnat 
du cinéma anglais, est 
mort à 62 ans d’une 
crise cardiaque. De 
Marius au Troisième 
Homme, il a fait une 
prodigieuse carrière dans 
le cinéma international 
(voir notre article p. 13). 


Dernière minute 


© Grave accident 


de chemin de fer 


en Belgique 
(p. 16). 


© Bourguiba 


se prononce 
sur l'Algérie 


Dans un important 
article écrit pour l’heb- 
domadaire tunisien L’Ac- 
tion, Le président du Néo- 
Destour, Habib Bourgui- 
ba, dit pourquoi les 
conventions franco-tuni- 
siennes ont changé le 
rapport des trois pays 
du Maghreb avec la 
France. (P. 6.) 


La France 


au microscope 


Le début de lenquête 
de Béatrix Beck 
(pp. 8-9). 


© Les gangsters 


auront une 
maison de retraite 


Un Père  franciscain 
crée un asile pour les 
2.000 gangsters d’origine 
italienne renvoyés des 
Etats-Unis (p. 7). 
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Pour son dixième anniversaire 


E.D.F, offre à Paris 
la centrale thermique 


de Porcherville 


(la plus importante d'Europe Occidentale) 


L 


voie d'achèvement à Porcheville, près de Mantes. 


Rue Tardieu : 


ue “ 
Les victimes 
+ 
attendaient 
CR 
une visite 
PARIS, — La fusillade de la 
rue Tardieu à Montmartre (trois 
morts) paraît maintenant être 
bien plus la suite d'une dispute 
qu'un règlement de comptes. 
Le commissaire Clot a en effet 
appris hier que les trois victimes 


attendaient ensemble une visite 
dans le studio de Yolande Mugica. 


Dans la voiture d'Ange Casa- 
nova, inculqué de complicité dans 
cette affaire, et dans le studio de 
Yolande Mugica, on a retrouvé 
des coupures de journaux relatant 
l' «exécution» de Paolini dit 
« Planche ». 


M. Paul Cénetiempo, frère de 
« Zézé le Marseillais » s’est pré- 
senté hier après-midi quai des 
Orfèvres. 

« J'ai vu Joseph pour la 
dernière fois le 9 janvier, 
a-t-il déclaré, devant la pri- 
son des Baumettes d’où il ve- 
nait d’être libéré. Paul Man- 
cini l’'attendait également. Ils | 

| 
| 





ont décidé de se rendre im- 
médiatement à Paris mais ils 
n’ont pas précisé la raison de | 
ce voyage subit. » 


Il est maintenant établi que | 
Jean Moulaire, le dernier ami de | 
Yolande, n'a pas dit toute la vé- | 
rité lors de sa déposition. C’est 
vendredi vers 22 heures, dans | 
un bar de Pigalle, que Yolande | 
l'a prié de ne pas se rendre ce | 
soir-là rue Tardieu. Yolande par- 
tit ensuite en compagnie de Cé- 
netiempo et Mancini. 

Les enquêteurs s'efforcent de 
déterminer si le règlement de 
comptes de la rue Tardieu n'est 
pas un nouvel épisode de la lutte 
des gangs des cigarettes amé- 
ricaines. 


Notre siècle a ses mœurs, 
partant sa vérité. Celui qui 
lose dire est toujours écouté. 

A. de MUSSET. 


LE TEMPS 





@ AU NORD DE LA LIGNE 
LE HAVRE - MEZIERES : 
après des pluies nocturnes, 
ciel devenant variable . avec 
des éclaircies entrecoupées 
d’averses de pluie et de neige 
mélées. 

© SUR LES REGIONS ME- 
DITERRANEENNES : temps 
devenant nuageux après quel- 
ques brumes matinales. 

© SUR LES AUTRES RE- 
GIONS : temps très nuageux 
ou couvert avec des pluies 
intermittentes localisées, 
principalement au nord de la 
igne Bordeaux-Evian. Coups 
de vent passagers sur les cô- 
tes de Vendée, de Bretagne et 
du Cotentin. 

Température en hausse du 
bassin Aquitain ou nord des 
Alpes (fin ou atténuation des 
gelées). Sans changement no- 
table aïlleurs. 





Depuis mars 1954, qui marqua 
le début de la construction, plu- 
sieurs centaines de camions sil- 
lonnent, sur la rive droite de la 
Seine, un immense chantier de 
plus de cent hectares. Au cours 
de ces dernières Semaines, 1.700 
ingénieurs, agents de maîtrise, 
ouvriers et manœuvres de l'E. 
D. F. et d’une soixantaine d’en- 
treprises sous contrat, y travail- 
lent 24 heures sur 24. 


Le résultat ? Un parallélépipè- 
de de 120 mètres de long sur 36 
mètres de large constitué par 
une immense charpente métalli- 
que. Entre les poutres, de la tôle 
galvanisée. Au cœur de la cen- 
trale thermique, une immense 
cheminée cannelée : 103 mètres. 


500.000 kW 


En ce moment, au second éta- 
ge de la grande nef métallique, 
une muititude de cadrans pareils 
à des sthétoscopes gigantesques 
enregistrent les pulsations de 
Porcheville. 


Lundi, on a procédé à l’allu- 
mage de la chaudière après de 
longs et minutieux essais. La 
chaudière allumée, la turbine se- 
ra mise en route. Dans une salle 
insonorisée, M. Stevenin, le direc- 
teur de la centrale, n'aura de- 
main qu'à pousser un bouton 
pour établir le contact dans le 
premier alternateur. 


La production de celui-ci mon- 
tera immédiatement jusqu’à 
100.000 kilowatts. Elle atteindra 
rapidement les 115.000 kilowatts 
brut en charge normale. Début | 
1957, quatre autres groupes se- 
ront mis en service. La produc- 
tion de Porcheville se situera 
alors entre 460.000 et 500.000 kilo- 
watts. Un programme d’exten- 
sion est prévu. En doublant la 
superficie de l’usine, on doublera 
la production de Porcheville. 


Gourmandes 


— Dans des centres de cette 
importance, a déclaré M. Com- 
missaire, directeur adjoint de la 
Région thermique de l'E. D. F., 
au cours d'une conférence - de 
pfesse, il faut, pour faire face 
à l'augmentation de la consom- 
mation, non seulement recevoir 
une quantité d'énergie accrue 
en provenance des centrales hy- 
drauliques, mais encore dévelop- 
per sur place les moyens de pro- 
duction thermique. 


C'est qu'en effet les régions 
alimentées par Porcheville : Pa- 
ris, la Normandie, Rouen, sont 
particulièrement gourmandes. 
Dans la région parisienne, la de- 
mande de pointe a dépassé 2 
millions de KW en février 1954. 

Pour répondre à cette deman- 
de, en dehors des deux groupes 
thermiques de 110000 kW de 
Porcheville, deux autres sont en 
installation à Creil, un à Genne- 
Villiers, un à La Bassée, près 
de Lille. 
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E 14 avril prochain, pour son dixième anniversaire, l'Electricité de France va offrir un cadeau 
à Paris, à la Normandie et à l’agglomération rouennaise. Ce cadeau, une cathédrale de béton, 
qui contiendra la plus importante centrale thermique d'Europe occidentale, est actuellement en 


Accidents 
en série 


dans toute la France 


PARIS. 
@ Une voiture conduite par 
M. ALAIN TROALEN, gardien de 
la paix, 38 ans, a heurté l’autre 
nuit, vers 22 heures, l’auto de 
M. GILBERT METAYER, 20 ans, 
près de la Porte de Choisy. 

M. Troalen et deux personnes 
qu’il transportait : sa nièce 
Christiane, 18 ans, et Mme MA- 
RIANNE DESJACQUES, ont été 
blessés et transportés à l'hôpital] 
de Bicêtre. 


@ Un autre accident, au carre- 
four Diderot-Chaligny, a fait deux 
blessés graves, vers 23 heures 
M. JACQUES GATE, 32 ans, M. 
CHARLES AILLOT-ABOUT, 40 
ans, et Mme GILBERTE LAGYIO- 
NIE, Is ont été hospitalisés À St- 
Antoine # 


© Vers 1 heure du matin, cinq 
personnes ont été blessées à As- 
nières: MM. MICHEL SAUPAULT, 
22 ans, MARCEL BOUCHCHOUT, 
20 ans, Mlle CLAUDE BRAYER, 
18 ans, Mile JEANINE TEIL- 
LARD, 24 ans, et Mme RAFFAE- 
LI, 46 ans. Tous cinq ont été hos- 
pitalisés à Beaujon. 


@ A l'angle du quai de Gèvres 
et du pont Notre-Dame, la voiture 
de M. Gurehian, 30 ans, chirur- 
gien, a heurté celle de M. Louis 
Sabatier, Deux passagers qui se 
trouvaient dans la seconde auto, 
M. ROBERT MARIA et sa femme 
ont été gravement blessés et 
transportés à l’Hôtel-Dieu. 


Carambolages 


sur l'autoroute 


VERSAILLES. 


@ Sur l'autoroute de l'Ouest, à 
la hauteur du pont de Vaucres- 
son, une collision s’est produite 
et a entraîné une série d'accidents 
en chaîne, L'un des véhicules a 
pris feu, celui de M. JEAN TA- 
MERY. Les trois occupants de sa 
voiture ont pu se dégager à temps 
4 n’ont été que légèrement bles- 
sés. 


@ Au pont de Vaucresson égale- 
ment, ayant perdu le contrôle de 
sa voiture, M. Nowitzky, 57 ans, 
a été grièvement blessé ainsi que 
sa femme qui l’accompagnait, 


Deux journalistes 


blessés 
NICE. 


© Deux journalistes parisiens, M. 
RENE PARI, 42 ans, reporter pho- 
tographe, et JACQUES LACROIX, 
36 ans, qui revenaient du Rallye 
de Monte-Carlo, ont été blessés à 
la tête, leur voiture ayant brus- 
quement dérapé, près de Mande- 
lieu, au quartier des Trois- 
Fermes. 

Ils ont été conduits à l'hôpital 
de Cannes, Leur état est sans gra- 
vité. 


Une voiture 


dans le port 


CALAIS. 


@ A la suite d’une fausse ma- 
nœuvre, une auto est tombée 
dans un des bassins du port. Son 
conducteur, M, HALL JAXSSEN, 
61 ans, ressortissant norvégien, a 
été noyé. Profondément enfoncée 
dans la vase, la voiture n’a pu 
être repêchée que deux heures 
plus tard, 


} 
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I a “égaré” 114 millions 


Ce chauffeur genevois, M. Saladin, n'a pas dormi un instant ? 


depuis trois jours. C’est son camion, contenant deux cent cin. 
quante kilos d’or, qui a été enlevé, le 20 janvier, place Cornavin, 
à Genève. Les enquêteurs recherchent activement le voleur : la 


police lyonnaise a procédé, hier, à une série d'opérations de 


contrôle dans l'hôtel d'un suspect. Le silence sur l'affaire reste 
cependant complet. 


I OO OO 


PALAIS-EXPRESS 


18 des ‘‘rappelés ”” de la 
gare de Lyon inculpés 
de rébellion 


UCUNE suite immédiate n'avait été donnée aux manifesta- 
tions qui eurent lieu, en octobre dernier, au moment de 
l'embarquement pour le Maroc d’un contingent de «rap 


Z 


inculpé de rébellion dix-huit 
jeunes gens, en vertu de l’ar- 
ticle 204 du Code de justice 
militaire. 

Cet article sanctionne d’une 
peine de 1 à 5 ans de prison 
la rébellion «par groupe de 
plus de quatre hommes », 

Huit des « mutins» ont été 
placés sous mandat de dépôt 
et incarcérés. Neuf autres 
ont été laissés en liberté pro- 
visoire. Le dix-huitième jin- 
culpé est actuellement recher- 
Ché : il fait l'objet d'un man- 
dat d'arrêt. 

Tous ces jeunes èns 
avaient été démobilis le 
mois dernier et rendus à la 
vie civile. 


. 
Complice 


par abus de pouvoir 


La chambre criminelle de 
la Cour de cassation à rejeté 
le pourvoi de Jacoues Algar- 
ron, Celui-ci comparaîtra 
done, à Blois, au cours d’une 
prochaine session des assises 
du Loir-et-Cher, 

1 est accusé de complicité 
d’assassinat, par «abus de 
pouvoir», Une dizaine de 
lettres écrites par lui laissent 
entrevoir sa , responsabilité 
dans le crime commis par son 
amie, Denise Labbé. 

Malgré ces lettres, Algar- 
ron — qu'assisteront M° Re- 
né  Floriot ét M" Pierre Jac- 
quet — veut plaider non cou- 
pable. 

Denise Labbé an noyé sa 
fillette de deux ans dans une 
lessiveuse, Elle accuse son 
amant, Algarron, d’avoir exi- 
gé d'elle ce crime « gratuit » 
comme 
d'amour. 


suprême gage 


. 
En marge 
des « fuites » 


M. Vincent Auriol, an- 


pelés » à la gare de Lyon. 

Le parquet militaire avait 
néanmoins ouvert une infor- 
mation et le capitaine Girard, 
juge d'instruction, a, hier, 
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À cien président de la Répu- 
4 


juge 
qui 
experts : 
et un spécialiste 
logie, 


blique,_et quatre anciens 
présidents du Conseil — 
MM. Georges Bidaull, 

Faure, Joseph La 
niel et René Pleven — 
sont cités comme témoins, 
demain, devant la 
chambre correctionnel, 
au procès en diffamation 
intenté aux hebdomadai: 
res « Nouveaux Jours» €t 
« Rivarol ». 

M. Mitterrand, ministre 
de l'Intérieur dans le @& 
binet Mendès France, fut 
violemment attaqué, aû 
moment de l'«affaire des 


fuites », par les deux he 


domadaires. Ceux-ci pré 
tendaient que M. Mitier: 
rand avait été contraint 
de démissionner de 50 
oste de ministre de la 
Froses d'outre-mer (dans 
le gouvernement Laniel) 
parce qu'il était & l'ori- 
gine des « révélations » 
de « France-Observateur? 
sur la guerre d'Indochine 
Ils ajoutaient que Ce 
démission avait été exigée 
par M. Vincent Auriol. 
C'est la Chanceleri qu 
rit l'initiative de 
ve une information 
contre « Paues et « ' 
Nouveaux Jours ». #2. 
terrand, pour qui Car ge 
ront M‘ Georges 
M" Jean-Pierre d 
se constituera partie 
vile. 


Renault : expertise 


M. dJacquinot, doyen À 


es d'instruction, # 
1300 francs le montant de 
la caution à verser. Li 
partie civile dans ri 

tion ôuverte 
de la mort du 
d'automobiles Louis Re 


sur Îles 
construeteir 
Le dossier a été P 
d'instruction 
va commettre 
un médecin 
en 


deus 


radio 


René HERIOOTTE 
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CRT] 


républicain 





Lx des aspects les plus délicats du 
problème de l'Algérie réside dans le fait que des 
milliers de familles d’origine française y sont im- 
plantées  — souvent depuis. un. siècle. 


Les 1.200.000 hommes et femmes qui les compo- 
sent ne sauraient envisager de vivre ailleurs que 
sur cette terre à laquelle leurs parents et eux- 
mêmes ont donné un visage nouveau. Quelle que 
soit la solution qui sera donnée au conflit algérien, 
ils redoutent d’en être : victimes, 


Or il s’agit — au contraire — de les aider dans 
l'épreuve actuelle, d'assurer le maintien de leur 
présence et la permanence de leur action, dans 
l'immédiat et pour l'avenir. 


Ce serait un paradoxe, attristant et surtout dan- 
gereux, si certaines féodalités — seules bénéficiaires 
de la situation présente — parvenaient à exploiter 
les craintes de ces familles et à attiser leurs 
angoisses légitimes, contre ceux qui sont aujourd’hui 
préoccupés de guérir le mal causé par tant d’erreurs 
passées. En sauvant la paix, il s’agit précisément, 
pour nous, de sauver — alors qu’il en est temps 
encore — ces petits colons français, isolés coura- 
geusement dans leurs fermes, qui subissent le 
contre-coup du terrorisme et de la répression; de 
sauver ces ouvriers, fonctionnaires ou cadres qui 
peinent dans les villes; de sauver ces professeurs, 


médecins, instituteurs, missionnaires qui se sont 
acharnés depuis des années à montrer aux Algériens 
le visage de la France civilisatrice et -bienfaisante, 


* 


Li responsabilités du passé sont 
claires. 


Certes, elles ont été d'abord, et essentiellement, 
À Paris; car aucun gouvernement ne saurait 
s’abriter derrière la puissance des coalitions d’inté- 
rêts qui devraient dépendre de son autorité, L'im- 
mobilisme, l’incapacité de prévoir, l’inaptitude à 
gouverner, c’est à Paris, en premier lieu, qu'il faut 
les dénoncer. 


Mais ïil faut rappeler aussi que ceux qui, 
aujourd’hui à Alger, appellent à la haine et excitent 
à la vengeance, sont les mêmes qui, dans le passé, 
ont toujours défendu les privilèges, se sont opposés 
aux réformes — si timides soient-elles — et qui 
ont créé, de leurs propres mains, jour après jour, 
le fossé qui sépare tragiquement la population 
européenne de la population musulmane. 


I1 suffit de feuilleter la collection de tel grand 
quotidien d'Alger pour y vérifier son évidente et 


Le salut de l’Algérie. 


par Pierre MENDÈS FRANCE 






écrasante responsabilité. Organe des féodalités les 
plus égoïstes, il a fait successivement campagne 
contre Clemenceau, Viollette, Léon Blum, de Gaulle, 
Chataigneau.… Le seul énoncé de tous ces noms nous 
met aujourd’hui en bonne compagnie ! 


* 


LL est intolérable que les propres arti- 
sans de la catastrophe que nous vivons, et qui 
risquent de nous conduire à la perte pure et simple 
de l'Algérie, puissent se poser en porte-parole de 
ceux qui sont, en fait, leurs victimes. Il est temps 
que les Français d'Algérie cherchent ailleurs leurs 
guides et leurs défenseurs. 


De nombreux échos qui nous parviennent de là- 
bas mentrent, heureusement, que cette évolution a 
commencé. Elle est indispensable, urgente. Il faut 
maintenant aller très vite. La situation dramatique 
que nous ont léguée, en Algérie, l’égoïsme et l’aveu- 
glement, met en jeu, aujourd’hui, le sort de toute 
l'Afrique du Nord française et, avec lui, le salut de 
la Patrie. 

P.M.F. 


. (Copyright « L'Express »). 
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Aujourd’hui premier vote politique 





REEREEERRRKEENEEREERREERRE 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


élit au scrutin secret son Président 


. à NTERROMPU depuis samedi, le travail des « Bureaux de validation » reprend ce matin au 
Palais-Bourbon. Cet après-midi, l’Assemblée est appelée à émettre le premier vote politique 
de son existence : l'élection de son président. Ce soir, après cette élection, la démission du 

gouvernement Faure ouvrira la crise ministérielle. 


Pour la présidence de l’Assemblée, le vote secret, qui est de règle, peut toujours amener | 


une surprise. Deux candidats sérieux s'oppose nt : M. Le Troquer, ancien président socialiste, 
et M. Schneiter, président sortant (M.R.P.). Mais les communistes 





Elections 
municipales 
au Havre 


@ Gains communistes 
@ Apparition des pou- 
jadistes. 


. RES élections se sont déroulées 
. dimanche, au Havre, pour re- 
nôuveler le conseil municipal, 
: dissous à la suite du rattache- 
, mênt à la ville de la commune 
_ de Sanvic. Les communistes ont 
. 0btenu 18 sièges (gain : 4) : les 
. indépendants, 10 sièges ; les ra- 
dicaux, 3 (les indépendants et 
. ladicaux, qui avaient formé pré- 
cédemment une listé commune, 
avaient quinze- sièges). Les so- 
Clalistes, trois sièges (perte : 2), 
{ à Les poujadistes, trois égale- 
t n ' 


C'est la première fois qu'un 
’ Conseil municipal de grande 
! ville comptera dans ses rangs 
des élus U. D. C. À. 


: met à Romans (Drôme) 


Le conseil municipal de Ro- 
Mans, dissous en novembre der- 
nier à la suite de la démission 
du maire, a également été re- 
Rouvelé dimanche, Les eommu- 
nistes sont arrivés en tête avec 
0 sièges (gain: 2), puis vien- 
nent les indépendants avec 9 siè- 
ges (perte : 5). Les socialistes 
avec 4 sièges (perte : 1) et les 
puadistes avec 4 sièges (gain : 





Elections sénatoriales 
en Haute-Saône : 
M. LABURTHE 


Candidat radical 


Les élus 


et $ 
tadical de délégués du parti 


de la Haute-Saône se sont 

rs is samedi soir, à Vesoul, 

ou désigner le candidat du 

ar ue la prochaine élection sé- 

£ orlale, destinée à pourvoir au 

Placement de M. Maroselli, 
Mmment élu député. 


amas L*burthe, homme de lettres, 
ue. rédacteur en chef de 
bu Ron démocratique de Ve- 

 ” a été désigné À l'unani- 





présentent le doyen d'âge de l’Assemblée, M. Marcel Cachin ; 


les 


poujadistes ont aussi leur candidat, M Ruf ; un modéré, M. Robert 
Bruyneel, pourrait se placer, lui aussi, sur les rangs, 


L'attitude des communistes 


Dans ces conditions, il est 
peu probable qu’une décision 
soit acquise au premier tour, 


où la majorité absolue est 
exigée. 
Au second tour — effectué 


également à la majorité abso- 
lue — M. Schneiter pourrait bé. 
néficier de l'ensemble des voix 
modérées si son adversaire, M. 
Bruyneel, retirait sa candida- 
ture. M. Le Troquer ne pourrait 
l'emporter à ce tour que si les 
communistes, retirant leur can- 
didat, décidaient de lui apporter 
leurs suffrages. La décision n'in- 
terviendrait alors qu'au  troi- 
sième tour, où la majorité sim- 
ple suffit. 

Il dépend donc, pour una 
large part, du groupe commu- 
niste, de peser sur la décision 
de l’Assemblée. Or, l'Humanité 
d'hier, sous le titre « Le prési- 
.dent de la nouvelle . Assemblée 


doit être l'élu de la majorité de 
gauche », écrivait : 


« Il existe une majorité de 
" gauche à l’Assemblée. c’est 
cette majorité qui doit s’ex- 
primer demain, lors de la dé- 
signation du président, 
comme elle doit fournir une 
base parlementaire solide à 
un gouvernement de gauche 
qui mènera une politique de 
gauche. » 


La crise qui s'ouvrira dans la 
soirée, lorsque M. Edgar Faura 
aura remis au président de la 
République la démission de son 
gouvernement, commencera par 
les consultations traditionnelles : 
président de l'Assemblée, du Sé- 


* nat, du Conseil économique, de 


l’Assemblée de l'Union fran- 
çaise ; défilé rituel à l'Elysée 
des présidents des groupes par- 
lementaires des deux Chambres. 


La tactique des partis 


C'est mercredi soir ou jeudi 
matin que le président de la 
République désignera le nou- 
veau président du Conseil 

Pour le moment, seul le 
Front républicain revendique 
la direction du gouvernement 
pour l’un de ses leaders, 
Toutes les autres formations 
se sont déterminées en fonc- 
tion de cette prise de posi- 
tion. 


© Les communistes entendent 
exiger que le président désigné 
réalise le « Front populaire ». So- 
cialistes et radicaux ont opposé 
à cette exigence un refus formel, 

@ Le M.R.-P. après avoir ré- 
clamé un «compromis général » 


des partis avant l'ouverture de la 
crise, semble maintenant appli- 
quer une nouvelle tactique pour 
faire aboutir son projet de négo- 
ciation : il s'efforce de diviser les 
leaders du Front républicain en 
jetant, contre l'un d'entre eux, 
une exclusive. 

Mais les deux leaders ont clai- 
rement affirmé à plusieurs re- 
prises leur entière solidarité : 
celui d’entre eux qui viendrait à 
être désigné pour diriger le gou- 
vernement est assuré de l'appui 
complet de l’autre, qui choisirait 
lui-même quelles responsabilités 
il entendrait assumer. 


© Les modérés calquent leur 
attitude sur celle de M.R.P. 


LE PROGRAMME 


Seul aussi, le Front républi- 
cain a défini clairement un pro- 
gramme, dont les quatre points 
essentiels sont : 

@ La paix en Algérie, par l'or- 
ganisation d'élections libres et la 
négociation, les formes armées 
nécessaires à la défense de l'or- 
dre étant maintenues sur place. 

© Des mesures économiques et 
sociales d'urgence, comportant 
notamment les réformes suivan- 
tes : extension des congés payes 
(3 semaines); augmentation du 
pouvoir d'achat; réduction pro- 
gressive des écarts règionaux de 
salaires: réforme fiscale et ré- 
forme des marchés de l'Etat; 
programme national de construc- 
tion, etc. 

@ En politique étrangère, le 






gouvernement s'attachera à la 
réalisation d'un accord général 
sur le désarmement, et à la mise 
sur pied d'un pool atomique eur- 
ropéen. 


@ Enfin, la réforme électorale, 
dans laquelle le Front républi- 
cain appuiera le vote du scrutin 
d'arrondissement devra s’accom- 
pagner d'une réforme constitu- 
tionnelle et d'une remise en ordre 
du règlement de l'Assemblée. 
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AU PALAIS- 
BOURBON 


Les 


ren 


groupes 


sont constitués 


Après avoir obtenu une prolongation des dé- 
lais M. Faure a finalement formé un groupe R.G.R. 


| 





les partis déposaient à la 


présidence de 


IER, à 18 heures, 
Hi l'Assemblée nationale les listes — en principe définitives — de 
leurs groupes parlementaires respectifs. Cette liste va servir de 
base à la répartition des sièges dans les commissions et au bureau 
de l'Assemblée. Les 593 députés se répartissent “actuellement comme 


suit : 


Républicains sociaux 
Poujadistes 
U. D. S. R. - KR. D. A. 
85. & ©. 
Progressistes 
Communistes 
Radicaux 
LE À 
M. R. P 


I. 0. M. 4 apparenté au MR.P.) .. 


Indépendants 


Paysans (apparenté aux Indépendants) 


Non inscrits 


e Entre parenthèses figure l'ef- 
fectif exact du groupe auquel 
vient s'ajouter le nombre des dé- 
putés qui s'y sont « apparentés 
administrativement ». 


e Les I. O. M. (Indépendants 
d'Outre-Mer), qui se sont appa- 
rentés administrativement au 
M. R. P., ont précisé qu'ils gar- 
daient « leur indépendance to- 
tale ». 


e Le groupe KR. G. R. s'est fina- 
lement constitué hier en fin de 
journée. Il comprendrait : MM. 
Edgar Faure, président ; Ber- 
nard Lafay et Jean Médecin, 
vice-présidents ; Gautier - Chau- 
met, secrétaire ; Robert Besson, 
Bénard (Oise), Corniglion-Moli- 
nier, Quinson, Georges Bonnet, 
de Léotard, Sanglier (Madagas- 
car), Plantier (Cameroun) et 
P. July. 


A 18 heures, deux cas restaient 
encore en litige, et M. Edgar 
Faure obtenait que les délais 
soient prolongés d'une heure, 
afin de lui permettre de cons- 


VALIDATION 
DES ELECTIONS 
DANS LE BAS-RHIN 


Les dix bureaux de validation 
de l’Assemblée nationale repren- 
nent aujourd’hui leurs travaux. 


Un seul fait nouveau est inter- 
venu depuis samedi : le septième 
bureau a conclu, À l'unanimité, 
à la validation des élections dans 
le Bas-Rhin, Une contestation 
avait été soulevée dans ce dépar- 
tement où les candidats M.R.B 
avaient utilisé des affiches élec 
torales ne faisant pas mention 
de leur apparentement avec les 
républicains sociaux et les indé- 
pendants, ce qui est un cas de 
nullité. 


Si l'Assemblée ratifie Îles 
conclusions du bureau, le M.R.P, 
gardera donc ses sept sièges, les 
deux autres sièges revenant À un 
indépendant (M. Ritter) et À un 
républicain social (le général 
Koenig), Avec leurs 52.000 voix 
(contre 24.000 au général Koe- 
nig), les radicaux n'auraient au- 
cun élu, 


nn 
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tituer le groupe R. G. R. Ces 


deux cas diificiles concernaient 
M. Corniglion-Molinier, du fait 
de son appartenance aux répu- 
licains sociaux, et M. Giscard 
d'Estaing, inscrit au groupe des 
indépendants. En fin de soirée 


cependant, M. Corniglion-Moli- 
nier annonçait officiellement 
qu'il quittait les républicains 


sociaux, tandis que M. Giscard 
d'Estaing refusait. de quitter les 
Indépendants. Il était remplacé, 
en dernière minute, par M. Pier- 
re July (ex-A. R. S.). 

e Le nombre total de .-députés 
n'est que de 593, car il est pro- 
visoirement amputé de deux 
élus de la Charente-Maritime (sur 
six) qui n'ont pas encore été au- 
torisés à siéger. 


C'est en lisant 
qu'on apprend 
le mieux l'anglais 


On croit parfois que c'est par 
la conversation qu'on peut le 
mieux apprendre une langue. 
Erreur ! Même en plusieurs an- 
nées, un ehfant n'acquiert par 
cette voie que 3 ou 400 mots, 
avec une syntaxe rudimentaire, 

L'enseignement oral est donc, 
quoi qu'on puisse dire, une 
méthode très lente et très limi- 
tée. Pourquoi d'ailleurs depuis 
toujours donne-t-on aux enfants 
des livres de lecture, sinon pour 
que leur vocabulaire s'étoffe, et 
qu'ils aient. ainsi accès aux 
chefs-d'œuvre et à une véritable 
culture ? 

Pour l'anglais, les Editions des 
Mentors ont eu justement l'heu- 
reuse idée de réunir trois récits 
passionnants et progressifs. Mots 
numérotés, traduction et pronon- 
ciation en bas de page revien- 
nent se graver dans la mémoire, 
Bientôt vous lisez couramment | 

La méthode complète : 3 vo- 
lumes illustrés (847 pages) est 
envoyée contre virement postal 
ou mandat de 1900 francs aux 
Editions des Mentors, Service Z 
155 - 6, av. Odette, à Nogent-sur 
Marne (Seine). C.C.P. Paris 5474-35, 


(Communiqué). 
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mots 


la suite de la mort du 
docteur Bendzergeb, le 
médecin de ‘Tlemcen, 
nous recevons une mise au 
£ point officielle signée de 7 
ZM. Pierre Lambert, préfet Z 
d'Oran: « Suspecté d’avoir 3 
£ acheté à Oran une machine à 3 
£ ronéotyper et de l’avoi 

£aux rebelles, le docteur Bend- 
Ézergeb avoua sa faute et in- 
£ diqua le nom de la personné 3 
£à laquelle la machine avait Z 
£ été cédée. Lors de la perquisi- 
£tion au domicile de celle-ci, le 3 
Zdocteur bouscula les trois Z 
gendarmes sous la surveillan- 
ce desquels il avait été placé 3 
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£ firent les sommations régle- 3 
£mentaires, et abattirent le 3 
docteur Bendzergeb qui 
n'avait pas répondu à celles- 
£ci. Les résultats de l'autopsie Z 
£sont formels: la mort a été 7 
£ UE LATE 
£ entraînée par des balles tirées Z 
£ dans le dos. Le corps ne por- 
était aucune trace de sévi- 
ces. » 

Un professeur français au 
collège de Tlemcen nous 
écrit : 

« La version officielle ne 
tient pas debout. Le docteur 
£Bendzergeb ne pouvait pas 
Z courir : il était infirme depuis 
peu de temps d’un grave äc- 
£cident de voiture. Il était 
£ myope et ne pouvait voir à 
Z deux pas. De plus, il avait les 
Zmenottes. Tous les témoigna- 
£ges que jai recueillis sont 
£ formels : « il a succombé aux 
policières. » 
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commune au Palais- 

Bourben, les nou- 
veaux députés poujadistes 
se sont « dessalés ». 

Le jour de la rentrée, ils 
ne se déplaçaient que par 
dix à la fois, avaient tous 
l’insigne du parti à la bou- 
tonnière, et ne s’adres- 
saient presque pas à leurs 
collègues des autres par- 
tis. 

Dès le lendemain, ils 
avaient déjà pris un peu 
d'assurance, commencaient 
à se déplacer par deux ou 
trois, enlevaient quelque- 
fois leur insigne, et enga- 
geaient, ici ou 1à, la con- 
versation avec des députés 
non poujadistes. 

Pour ne pas perdre le 
contrôle de ses troupes 
dans cette atmosphère qui 
risque de « liquéfier » la 
discipline, M. Pierre Pou- 
jade s’est installé un poste 
personnel de contrôle, au 
restaurant du Palais-Bour- 
bon, qui est le seul endroît 
où il puisse être admis, 
comme non parlementaire. 

Brigitte GROS. 
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LA BOURSE 


Cuurs 
| précéd. 


E: trois jours de vie 
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| du jour 


A la veille 


de 


LA PRESSE 
S'INTERROGE : 


Qui sera désigné par M. Coty ? 


PARIS-PRESSE {Pierre Charpÿ) : 


Guy Mollet acceptera-t-il le contrat M.R.P.? 


de l'ouverture officielle de 

la crise gouvernementale, 
tout est en suspens et personne 
ne se décide à donner le pre- 
mier coup de pouce qui précipi- 
tera la solution. 


@ On attendait un geste du 
MR.P., mais son comité national 
a préféré en laisser le soin à 
son groupe parlementaire. 

@ En somme, le MR.P. réclame 
un statut de « parti associé ». 
Il est sous-entendu que M. Guy 
Mollet est jugé un partenaire 
préférable à M. Mendès France, 
car, entre celui-ci et le MR-P. 


Ace rouverture of heures 


litérait guère la bonne marche 
de l'association. 

@ Le M.R.P. se réserve égale- 
ment de juger si les hommes 
que M. Guy Mollet placera aux 
postes clés sont ou non « de 
confiance ». Il s'agit notamment 
du titulaire des Affaires étran- 
gères que le M.R.P, veut choisir 
parmi les «Européens» bon 
teint. M. Mendès France au Quai 
d'Orsay, n’inspirerait sans doute 
pas assez confiance, 

© M. Guy Mollet acceptera-t-il 
le « contrat de majorité » que 
lui offre le M.R.P. ? 


2 |FRANCE-SOIR {René Puissesseaul : 


Ecarter Mendès France. 


ES travaux du Comité national 

des républicains populaires, 
hier, à Paris, ont été dominés 
par deux craintes : lune, ouver- 
tement exprimée, celle d’une 
majorité de Front populaire en- 
tre socialistes, radicaux et com- 
munistes ; lautre, secrète, et 
qu'éprouvent les leaders du parti, 
MM. Maurice Schumann, Teit- 
gen, Lecourt et Bidault, celle 
d'un gouvernement Mendès 
France, Le M.R.P. souhaiterait 
aussi qu'un socialiste s’installât 
au Quai d'Orsay de préférence 
à M. Mendès France, qui a laissé 
battre en brèche la politique 
européenne des républicains po- 


pulaires, alors que des socialis- 
tes, tels MM. Guy Mollet, Pineau, 
Gazier, en sont plus proches. 


@ La détente survenue A pour 
but d’écarter une candidature 
Mendès France autan” que Île 
Fron’ populaire. Le M.R.P. vo- 
tera pour M. Guy Mollet à la 
présidence du Conseil sous deux 
conditions : d’abord que sa dé- 
claration d’investiture soit assez 
nette contre les communistes 
afin que le P.C. se trouve placé 
kors de la majorité si possible ; 
ensuite que ses déclarations sur 
la politique européenne soient 
apaisantes. 


(LE MONDE tJacques Fauvet] : 


Le choix appartient au président de la République. 


L'ANALYSE du MR-P. n'est 
pas inexacte ni sa position 
illogique. 
® Le fait que le nom de M. Guy 
Moilet ait été mis en avant ne 
pouvait qu’'apaiser le MR.P. 
encore que M. Bidault lui-même 
se soit défendu de récuser qui- 
conque, notamment M. Mendès 
France. ' 
® Le choix entre le leader 5s0- 
cialiste et le chef radical n’ap- 
partient qu’au Président de la 
République ; il y a quelque 
chose d’indiscret à avoir préjugé 
sa décision. Le nom de M. Guy 
Mollet est si souvent cité que le 
parti socialiste éprouverait une 
grande déception si M. René 
Coty sollicitait M. Mendès 
France. 
@ La majorité des fédérations 
socialistes et, d'autre part, le 
M.R.P. préfèrent sans doute que 
la direction du pouvoir soit 
confiée à M. Guy Mollet, 


© L'attribution du ministère des 
Affaires étrangères sera néan- 
moins de la plus grande impor- 
tance. Le MR.P. devrait faire 
effort sur lui-même pour y ad- 
mettre la présence de M. Mendès 
France. Sans doute les républi- 
cains populaires se sont-ils sou- 
vent trompés sur l’homme et sa 
politique. L'avenir seul compte, 
et non le passé. Mais l'ombre de 
la C.ELD. restera longtemps en- 
core entre lui et le M.R.P. 

© Il est deux certitudes : 

— S'il est appelé, M Guy Mol- 
let laissera M. Mendès France 
choisir les responsabilités qu'il 
voudra assumer à ses côtés, en 
qualité soit de vice-président du 
Conseil, soit de ministre avec ou 
sans portefeuille ; 

— M. Mendès France ne pren- 
dra pas à coup sûr le ministère 
des Finances et des Affaires 
économiques. Reste celui des 
Affaires étrangères. 


LA 
la crise 
« la réciprocité de sentiments » 
dont à parlé M. Teitgen ne faci- 
| 


| 
| 
| 


L'EXPRES. — Mardi 24 janvier 1934 


Un chef syndicaliste 


expose 


l’action 


antipoujadiste 


SAMEDI, à Limoges, l'Union des syndicats Force ouvrière de } 

Hauté-Vienne a provoqué Ina première manifestation antt. 
poujadiste mise sur pied par une organisation ouvrière, M. Re 
Richard, membre du Bureau confédéral de F.0. et vice-président 
du Conseil économique, y assistait,. 

Nous avons posé à M. Richard la question suivante : 

« La réunion de Limoges est-elle un essai qui prélude À une 
série de démonstrations analogues dans tout le pays ? Dans que 


esprit et avec quels objectifs ? 


Voici la réponse de M. Richard : 


« Nous avons, en Haute-Vienne, 
une Union départementale F.0. 
particulièrement active et dyna- 
mique ; nos camarades ont pris 
la décision de faire un meeting. 
Ils m'ont demandé d'assurer cette 
réunion parce qu'ils n'avaient pas 
oublié la contradiction que j'avais 
apportée à Poujade à la brasse- 
rie Zimmer, le 12 mars 1955. De- 
puis, d’ailleurs, Poujade me pour- 
suit d’une haïne vigilante. J'ai 
accepté bien volontiers, avec l’ac- 
cord du Bureau confédéral. 

« Mais je tiens à souligner 
que, pour nos camarades de la 
Haute-Vienne, pour ceux de la 
Loire, de la Creuse, de la Loire- 


Inférieure et de la région pari- | 


sienne qui ont également décidé 
de pratiquer le boycott des chefs 
poujadistes, il ne s’agit pas de 
dresser les uns contre les autres 
les travailleurs, les commerçants, 
les artisans et les agriculteurs. 

« Il s’agit, au contraire, après 
avoir analysé objectivement les 
causes profondes du drame éco- 
nomique français, de les amener 
à réfléchir en faisant appel non 
plus à leurs passions, 
leur raison. Il s'agit surtout de 
leur proposer de véritables solu- 
tions dans le cadre du régime 
républicain. 

« Le mouvement /Poujade a 
sciemment caché tous les projets 
de réformes fiscales, nés d’ail- 
leurs avant qu'il n'existe lui- 
même. La raison en est évidente : 
il n’est pas question pour lui de 
défendre les intérêts de ceux 
dont ïil s'est fait le champion, 
mais bien de monter une opéra- 
tion politique de grande enver- 
gure. 


Un appel et un cri 
d’alarme 


« Cette opération politique a 
d’ailleurs été définie par Pou- 
jade, en septembre 1953, à Mar- 
seille ; il déclarait alors : « Dans 
quelques mois, nous donnerons le 
grand coup de balai. 11 faut at- 
tendre le jour J., et ce jour-là 
seulement, nous entrerons dans 
l'action directe et définitive. » 
Rappelons qu'à cette époque il 
n'était aucunement question pour 
son mouvement d'entrer dans la 
bataille légale des élections. 

« La réunion de Limoges était 
à la fois un cri d'alarme et un 
appel Elle a atteint son but. 
Mais les syndicats ne sauraient 
avoir le monopole de cette réac- 
tion de défense antipoujadiste. 
Le devoir de tous ceux qui ont 
décidé de vivre libres est de 
s’unir pour défendre en commun 
la République. » R. k. 


Marché actif irrégulier en clôture 


@ TENDANCE. — La liquidation des opérations à terme s’est déroulée dans de bonnes conditions 
à la séance d'hier, La fermeté a prévalu jusqu'en clôture où des ventes ent, dans bien des cas, 
annulé les hausses de la journée, Ce sont des facteurs essentiellement techniqnes — comme la fer- 
meté de certains titres, tels ESSO STANDARD et FRANÇAISE DES PETROLES — qui ont servi de 


stimulants aux affaires, 


Les titres étrangers sont calmes. 


L'or est 


plutôt délaissé et en baisse. 


@ FAITS SAILLANTS. — La rente 3 1/2 % 52 gagne 1,10 fr. à 104,60 fr, Aux banques, la vedette 
revient à l'UNION EUROPEENNE et à la BANQUE DE L’'INDOCHINE. Animation dun marché de 


QUILMES, On s'intéresse à CITROEN, aux automobiles, 
Bonne tenue &'ALSTHOM et de RADIOTECHNIQUE. La métallurgie maintient fermement 
Médioerité des mines d’or (ANGLO AMERICAN) et des cuivres. 


ciments. 
ses positions, 


Cours Cours 


DÉSIGNATION du jour 


Châtillen-Uemmentrz … 
Denain-Anzin 

Actéries Forg. 

Forges Nord-Est 

de Longwy 
Louvroil-Montbard  .. 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Cle Fse) ... 
ind. Financ, Pompey. 
Haut Fourn, Sauines. 
Trétlleries du Havre.. 
Djebel Djerissa 

Nieke} . 

Ouenza 


5075 


Esso-Standard 
Omolam Fr. 

Pétroles « BF » .... 
Française des Fétroles 
Terres-Rouges 


Energie Electr, Marce 
OUR. ro ncoococee 
Gillet-Thaos 
Saint-Frères ........ 
Chemins à. Fer à. Nerë 
Air Liquide .......... 
Anglo American (Bice) 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd. | du jour 


Asturienne des Mines 
Azotr 

Banque Nat, 

Banque Otiomane ... 
Blyvooruitzicht 
Canadian Eagle ...... 
Canadian Pacifie .... 
Central Mining 
Chartered 
Crédit Fonc. 
East Geduild 
Imperial Of! 00e 
International Nickel ,, 
Petrotina ............ 
Philips L/10+ ord, .... 
Rhokana 
Rio Tinto 
Royal Dutch (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 
Atr. For, Agr, (SAFA)]| 4181 4220 


Aouh 8600 | 8500 
19800 | 19450 
3640 | 3590 


18550 


Egyptien 


ss. .… 


Comm. Sangha-Ouk ,. 
Corwptoir Linier 
Cultures Extr.-Urient,. 
Dist, Bretagne-Norm, 
Djebei-Hallouf  .,.... 
Entr, Métrop, et 


ainsi qu'à POLIET ET LAFARGE 


aux 


Cours 
précéd. 


Cours 


DESIGNATION du jour 


mais à | 


Métaux et Alliages 
Michele (B) 


.. 
ss... |! 


ss... 


M'Zaita ,.... ss... 
Omnium  Nord-Afrie.., 
Oubunghi Oriental ..., 
Outillage &. B. Y, 


nn Ste onTEs 


L'U. D. C. A 
va proposer ! 


amnistie fiscale et 
imposition à la base 


LES élus poujadistes auraient 
l'intention d’inaugurer Je 
activité parlementaire par Je dé. 
pôt de plusieurs propositions de 
si sur la réforme de la fise. 

Ils demanderont, avant 
l'amnistie fiscale, c'est-à-dire l'ar. 
rêt des poursuites pour refus d 
l'impôt et la suppression de 
amendes non versées jusqu'ici, 

En matière de réforme fi 
les intentions du Mouvement 
sont moins claires : partisans, e 
principe, de l'imposition à la he 
se, les poujadistes -n'ont pas @:. 
core choisi entre la taxation 
stade des matières premières 
l'impôt sur l'énergie, ou la tam. 
tion à un « goulot d'étrangke 
ment ». 

Pour l'instant, ils n'ont pris 
qu’une seule position : le rhode 
de perception de la taxe sur k 
chiffre d'affaires doit être sim. 
plifié, et il faut affranchir ks 
commerçants de tout ce qui est 
comptabilité et contrôle. 


Poujade interrogé 
par les commerçants 
britanniques 


Une rencontre aurait lieu pro 
chaïnement à Paris entre M. Por * 
jade et M. Lynch, président d 
Syndicat nationgi des comme. 
çants britanniques. M. Lynch dé. 
sirerait notamment savoir si le 
poujadistes ont effectivement de 
projets concrets susceptibles 
d'améliorer le sort des pelits 
commerçants. 


M. Vincent Auriol 
en U.R.S.S. 


Invité par le maréchal Vorodk 
lov, président du Præsidium dt 
Soviet suprême d'U.RSS, L 
Vincent Auriol se rendrait « 
Union soviétique au début 
mois prochain. Cette visite pré 
cédera de quelques semaines 
voyage officiel que doit effectuer, 
dans le courant du mois de ma 
une délégation du parti socialisis 
S.F.LO. 


Les cours du 


23 janvier 1956 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Count 
| du je 
tt 


È 


Nehaagn .......0060e 
President Brand 
Randfontein ss... 
Rand Mipes .,.,,,e 
Rand sites ….... 
Rhodesian Anglo 
Roan Antelope 

Shell (porteur) 

(Sicovam) 
Stilfontein 
Sud Nigel 
Tanganyika .....,,4.. 
Transvaal Land ,,,.., 
Un, Min, Ht-Katanga 
Virginia Orange .... 
West Witwatersrand .… 


BeSvi:sesseinns 


2410 


MARURE LIBRE DE L'08 


Or fin (kilo) ........ 1458 000 
Piéce française (20 fr.) 
Pièce suisse (20 fr.).. 


SESSSBLE 
dE men 
BRRBRÉSBRSE 


Pièce 10 florins ...... ! 












LEXPRESS. — Mardi 24 janvier 1956 


Le message économique d’Eisenhower prévoit : 











Ralentissement probable 


du ‘boom ” aux U.S.A. 


e Les mesures correctives risquent d’être 


bloquées par la campagne électorale 


L 





LONDRES 





Nouvelle 
offre aux 
Cypriotes 


LONDRES. 


E gouverneur de Chypre, Sir 

John Harding, arrivé à Lon- 
dres il y a quelques jours pour 
s'entretenir avec M. Eden, rejoint 
aujourd'hui son poste avec- une 
nouvelle proposition britannique 
qui tient compte de certaines re- 
vendications de l'archevêque Ma- 
karios, leader des Grecs de l'ile. 


La presse anglaise avait an- 
noncé hier que de graves diver- 
gences de vues séparaient M. 
Eden de Sir John Harding et 
que ce dernier avait même me- 
nacé de donner sa démission si 
son gouvernement ne se rangeait 
pas à ses arguments. JI1 semble 
que M. Eden ait cédé sur plu- 
sieurs points à ses demandes. 


Dernière proposition 


De source bien informée, on îin- 
dique que le gouvernement da 
« Londres aurait accepté de fixer 
la date à laquelle les Cypriotes 
pourront exercer leur droit à dis- 
poser d'eux-mêmes tout en main- 
tenant la condition précédem- 
ment posée par Sir John Har- 
ding et qui prévoit que l'octroi 
de ce droit dépendra en défini- 
ed de la situation internatio- 

e. 


Sir John Harding aurait éga- 
lement obtenu les pleins pouvoirs 
militaires au cas où l'archevêque 
Makarios repousserait l'offre bri- 
tannique et où le terrorisme re- 
prendrait. Le gouverneur exigera 
en effet que le chef des Grecs 
de l'ile lui réponde par « oui » 
Ou par « non », son offre de 


compromis devant être « la der- 
» 





REGIE NATIONALE 
DES USINES RENAULT 


8 et 10, Avenue Emile-Zola 


BOULOGNE-BILLANCOURT 

RC. Seine Ne 55-B-8.620 
Placement de 500.000 obligations 
6% de F, 10.000. 

Intérêt annuel et remboursement 
des titres nets de tous impôts pré- 
sents et futurs à l'exception de ceux 
Que la loi pourrait mettre obligatoi- 
rement à la charge des porteurs, 

AMORTISSEMENT : en 18 ans, à 
Partir du 20 janvier 1956, par annui- 

constantes : 

— Soit par tirages au sort annuels: 

— soit par rachats en Bourse. 

moitié au moins des titres à 
Dour sera obligatoirement rem- 
ursée par tirages. 

REMBOURSEMENT 10.500 fr. 
Minimum ; les économies réalisées 
> v année par le jeu des rachats 
urse seront attribuées, sous 
ce de prime de remboursement 

pplémentaire, aux obligations res- 
2 t en circulation, y compris celles 

rties au tirage considéré, 

INCONVERTIBILITE 

gatier 1960, 
obieLATION L'inscription des 
a Sations sera demandée à la Cote 

PR de la Bourse de Paris. 
par 2 DE PLACEMENT : 9.900 fr. 

To lieation de 10.000 fr. 

QUISSANCE : 20 janvier 1956. 
… eriptions reçues, sans frais, À 
— A guichets des établissements 


de pan Ptoir National d'Escompte 


= Société Générale, 

cr ue Lyonnais, 
que Nationale pour le Com- 
ne et l'Industrie, 


CR Industriel et Commer- 


EE de Paris et des Pays- 


2 grnque de l'Union Parisienne, 
= Got Commercial de France 
Urrété Pre 
* Au 17 janvier 1956, publi 
CPR » du 19-156) * | : 
Communiqué. 


jusqu'au 








WASHINGTON. 


E président Eisenhower présente aujourd’hui son rapport économique au Congrès. On 
prévoit que ce document envisagera la possibilité d'un ralentissement des affaires, ou 
plutôt d'un ralentissement de la progression des affaires aux Etats-Unis. 


Cependant, le budget pour l'année fiscale de 1957 sera fondé sur 


une production nationale 4e 400 milliards de dollars et sur un revenu 


national de 312 milliards de 


dollars, 


c'est-à-dire sur des chiffres 


sensiblement équivalents à ceux de l’« année record » de 1956. 

Ces prévisions paraissent cependant optimistes à de nombreux 
observateurs, qui voient déjà apparaître dans l’économie américaine 
les signes d’un ralentissement sérieux : diminution des ventes d’auto- 
mobiles (750.000 voitures non vendues cette année, soit le double de 


l’an dernier) et de maisons, chute 
des revenus agricoles, nivellement 
des ventes au détail et retour des 
valeurs boursières À un niveau 
normal, 

Les mesures qu’envisage le pré- 
sident ont été déjà définies : di- 
minution des impôts sur Îles 
salaires et les traitements, action 
sur le crédit et le taux de l’inté- 
rêt, lancement d’un programme 
de grands travaux et prêts à la 
construction, 

Mais pour être efficaces, de 
telles mesures devraient être pri- 
ses rapidement, Or, le système 
américain n’autorise pas le pré- 


sident à agir dans ces domaines | 
du | 


sans l'accord et l'appui 
congrès. 

Dans les circonstances actuel- 
les, cet appui risque d’être mar- 


chandé chèrement par la majorité 


démocrate qui, à la veille des | 


élections, n’a aucun intérêt à 
aider l'administration républi- 
caine 


Menaces de chômage 


Si l'économie américaine ne 
donne pas de signes de crise, pas 
même encore de récession, mais 
seulement d’un ralentissement 
dans sa progression, ce ralentisse- 
ment sera déjà suffisant pour 
provoquer de sérieuses difficultés 
sociales, en diminuant l'emploi. 

H n’y a aujourd’hui aux Etats- 
Unis qu’un faible nombre de chô- 
meurs : 2,5 millions. Mais tout 
le monde est d’accord pour dire 
que le maintien du niveau actuel 
de l’emploi ne pourra être atteint 
que si le boom économique se 
maintient également. Le seul ra- 
lentissement de ce boom, auquel 
s’ajoutera normalement  l’aug- 
mentation notable de la popula- 
tion active par simple accroisse- 
ment démographique, laisse pré- 
voir, pour cette année, des diffi- 
cultés sérieuses sur le plan social 
et une augmentation du chômage. 

Toutes ces considérations, sur 
le plan politique, feront que les 
démocrates seront en bonne posi- 
tion pour leur campagne contre 
l'administration républicaine, 





L'uniforme allemand 
se 
critiqué 

BONN. — Un porte-parole du 
« Parti allemand », qui fait par- 
tie de la coalition gouvernemen- 
tale, a déclaré que l'opinion pu- 
blique condamnait l'uniforme 
choisi pour les nouvelles troupes 
car il s'inspire de modèles 
étrangers. Il à cité l'exemple de 
l'Allemagne de l'Est où l'on a 
tenu compte de l'aversion du pu- 
blic pour l'uniforme de l'Armée 
rouge. 







La Radio Industrie créa- 
teur du 819 lignes vous 
présente le nouveau 
TÉVÉA 56 - Technique 
poussée, mais réglage 
simplifié. Ecran géant, 
mais gain de place. 
Garanti, mais jamais 
défaillant. 











KNOWLAND : 


« Le parti 

républicain 

survivra à 
Eisenhower.» 


WASHINGTON. 

ANS une interview télévisée, 

le sénateur Knowland, leader 
du parti républicain au Congrès, 
a déclaré que le président Eisen- 
hower préciserait certainement 
avant le 15 février sa position à 
l'égard d’une seconde candida- 
ture à la présidence. « Il ne vou- 
dra sans doute pas désigner son 
successeur, a-t-il ajouté, et lais- 
sera le parti républicain fixer 
librement son choix. Le parti 
existait avant l’arrivée de M. Ei- 
senhower au pouvoir et conti- 
nuera d'exister après. » 

« Je ne crois pas nécessaire da 
façonner le parti à l’image d’un 
individu, quel qu’il soit », a pré- 
cisé M. Knowland. « Toutes les 
tendances doivent pouvoir s'y 
exprimer et je ne suis pas parti- 
san d’en détruire l'aile conserva- 
trice. » 


NASSER 
rendra visite 


à FRANCO 


LE CAIRE. 
Le colonel Nasser, chef du gou- 





vernement égyptien, vient d’ac- | 


cepter de se rendre en Espagne 
sur l'invitation du généra] 
Franco. 

La date de ce voyage n'est pas 
encore fixée; mais cette rencon- 
tre a d’autant plus d'importance 
que la politique de l'Espagne — 
malgré la reconnaissance par la 
France de l’indépendance maro- 
caine — est d'appuyer l’aile ex- 
trémiste de l’Istiqlal dans ses re- 
vendications à l’égard de la Fran- 
ce, tant à propos du Maroc que 
de l'Algérie. 

Le colonel Nasser doit, d’aütre 
part, se rendre cet été dans les 
pays de l'Est : U.R.S.S., Tchéco- 
slovaquie, Hongrie, Roumanie ef 
Bulgarie. 





PUBLICIS 





TEVEA 7 lus delle image du monde ! 





SOCIÉTÉ NOUVELLE DE L'OUTILLAGE RBV ET DE LA RADIO-INDUSTRIE 








Les émeutes ont repris à Bombay. Depuis le début des troubles 


elles ont fait 400 morts. 


La décision de M. Nehru de rattacher la ville à l’administra- 
tion centrale a déchaîné La fureur des ouvriers qui veulent en faire 
la capitale du nouvel Etat de Maharashtrata. Mais les commert- 
çcants, dont La langue est le quierati, veulent que Bombay soit la 
capitale du Gujerat. Telles sont les difficultés du projet gouverne- 
mental de « partage linguistique » de l'Inde. M. Nehru, dans ces 
émeutes, a perdu une grande partie ‘de sa popularité. Les ouvriers 
de Bombay (notre photo) l'ont brûlé en effigie, après l'avoir, par 
dérision, couronné de vieilles chaussures. 


VIETNA 





tant création d'une Assemblée nationale constituante et fixant 


E Conseil des ministres a approuvé hier deux ordonnances por- 
L les élections générales au 4 mars. Six millions cinq cent mille 


personnes de plus de dix-huit 
ans. sont inscrites sur les listes 
électorales et devraient, en prin- 
cipe, participer à la consultation 
qui aurait dû se dérouler il y a 
deux mois déjà. 


Mais des dispositions particu- 
lières ont été mises au point par 
le gouvernement Diem qui écar- 
teront, des bureaux de vote, les 
hommes qui n’ont pas accompli 
leurs obligations militaires et les 
personnes qui ne pourront faire 
la preuve qu’elles n'ont appar- 
tenu, ni au parti communiste, ni 
à un mouvement rebelle. 


Ces dispositions limitent donc 
le corps électoral aux partisans 
Diem ayant fait leurs preuves. 


D'autre part, les représentants 
de plusieurs partis politiques, 
ainsi que les dirigeants du Co- 
mité révolutionnaire, ont déjà 
protesté contre l’organisation des 
élections par le gouvernement, 
sans consultation des organisa- 
tions politiques. 


Une Constitution 


Enfin, le gouvernement de 
Saigon seul, et sans consultation 
des partis, achève la mise au 
point d’une Constitution copiée 
sur celle des Etats-Unis, de type 


. présidentiel avec séparation des 


pouvoirs, le président étant « élu 
par le peuple ». 


Ce projet devra être examiné 
dans les quarante-cinq jours par 
l’Assemblée constituante et sera 
soumis à un référendum popu- 
laire si l'Assemblée ne parvient 
pas à émettre un avis. 


Le Nord-Vietnam a, à maintes 
reprises, protesté contre les élec- 
tions prévues au Sud-Vietnam, 
et contraires, dit-il, à l'esprit 
comme à la lettre des accords de 
Genève qui prévoient une con- 
sultation générale de part et 
d'autre du 17° parallèle pour jvil- 
let 1956. 


Les élections, décidées uni- 
latéralement par le Sud-Vietnarm, 
vont donc faire reparaître, au 
premier plan de l'actualité, le 
problème de l’Indochine. 








{5} 
Nehru brûlé en effigie 



























































. Élections 
+ le 4 mars 


SAIGON. 


Pie XII 


proclamerait 
un second 
dogme 
marial 


PRES avoir, en 1950, pro- 
lamé le dogme de l’As- 
somption, Pie XII aurait l'in- 
tention, au moment de son 
80* anniversaire, de définir 
cette année un second dogme 
Marial, celui de la « Média- 
tion universelle de Marie ». 
Depuis 1928, la Congréga- 
tion des rites a approuvé la 
célébration d'Offices spéciaux 
à « Marie médiatrice de grâä- 
ces», chaque année, le 31 
mai. Depuis lors, trois com- 
missions de théologiens ont 
été instituées pour étudier la 
nouvelle doctrine. Leurs tra- 
vaux sont assez avancés pour 
permettre à Pie XII d’annon- 
cer, dans le cours de l’année, 
la définition du second dog- 
me. 

Cette affirmation, bien 
que non encore confirmée, 
a déjà inquiété certains 
milieux catholiques qui, 
dès avant la proclamation 
du dogme de l'Assomption, 
regrettaient les caractères 
nouveaux et parfois exces- 
sifs, selon eux, du culte de 
la Vierge. 

La proclamation d’un 
nouveau dogme marial se- 
rait, d'autre part, un obs- 
tacle de plus apporté aux 
efforts de l'œcuménisme, 
qui tente de rapprocher 
les divers cultes chrétiens. 
L'adoration de la Vierge 
est un des plus grands 
obstacles à tout accord, 
sur le plan théologique, 
avec les protestants. 
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LA VOIE DE LA PAIX 
par Habib Bourguibe | KE, GLAOUI est mort 


hier à Marrakech 


E Glaoui, pacha de Marrakech, est mort, hier, à l’âge de 79 ans, dans sa somptueuse résle 
; dence, entouré de ses sept fils. Le résident général Dubois s’est aussitôt rendu à son Pal; 
et le sultan Mohammed V a dépêché auprès de la famille du Glaoui l’un de ses représentants * 1 


l'ensemble de l'Afrique 

du Nord se sera dégagé 
du colonialisme et de l’oppres- 
sion. Plus tôt qu’on ne le croit 
en général, nos trois pays, 
systématiquement séparés de- 
puis des décades, reformeront 
un Etat fédéral ou peut-être 
même unitaire. 

Si l'indépendance des trois 
pays d'Afrique du Nord est 
maintenant certaine et à por- 
tée de la main — qu'on se 
rappelle combien, il y a seu- 
lement deux ans, le combat 
apparaissait long et l'issue 
incertaine — c'est parce que 
nous avons su après avoir 
préparé le peuple à la lutte, 
arrêter le combat à temps, 
faire le départ entre l'essentiel 
et le secondaire, obtenir un 
compromis honorable, le si- 
gner et nous atteler à d'édifi- 
cation de notre Etat restauré. 


C'est parce que, le 31 juil- 
let, nous avons réussi, que nos 
camarades algériens ont pu 
commencer le 1‘ novembre 
et entreprendre non pas une 
lutte désespérée, mais un 
combat de libération, ouvert 
sur l'avenir et lé succès. 


C'est parce que, le 3 juin 
1955, nous avons encore réussi 
que s’est opéré, en si peu de 
semaines, ce renversement de 
forces, qui a imposé la res- 
tauration de S. M. Moham- 
med V et la proclamation de 
l'indépendance marocaine. 


D’: très peu d'années, 


le colonialisme et nous 

n'est pas militaire exclu- 
sivement, et nous n'avons pas 
besoin de vaincre la France 
pour nous libérer. Cela, il 
faut bien le comprendre. Il 
ne s’agit donc pas pour la 
Tunisie « d'entrer dans la ba- 
garre pour soulager nos frères 
algériens ». Le soulagement 
serait aussi hypothétique que 
momentané. La France n'est, 
en effet, ni à court d'armes 
ou de munitions, ni à cin- 
quante mille hommes près. 
Bien au contraire, à un sou- 
lèvement généralisé de lAfri- 
que du Nord répondrait une 
mobilisation généralisée de 
toutes les énergies de la 
France et des Français, et il 
en résulterait une guerre 
inexpiable, au bout de laquelle 
il y a des ruines fumantes et 
le néant. 


Il s’agit plutôt de montrer 
à la France, aux Français, au 
monde entier que nous som- 
mes des gens sérieux, raison- 
nables et réalistes ; des ad- 
versaires redoutables dans la 
lutte, des partenaires sûrs 
dans la négociation. 


C’est ainsi que nous montre- 
rons à a France, et aux 
Français d’Afrique du Nord 
eux-mêmes, qu'en négociant 
avec nous, en cédant à notre 
mouvement, en nous resti- 
tuant notre pays et nos droits, 
ils ne font pas une trop mau- 
vaise affaire ; c’est ainsi que 
nous mettrons, partout, Îles 
honnêtes gens de notre côté 


L' rapport des forces entre 


- AU Pakistan, 


et que nous ferons pencher 
immanquablement la balance 
en notre faveur. 

Car, de même que l’extré- 
misme appelle l’extrémisme, 
la modération et le sérieux 
appellent la conciliation. De 
même que l’indénendance se 
perd graduellement, elle se 
reconquiert progressivement. 


Il ne faut pas oublier que 
la pieuvre n'est pas frappée 
à mort, que les colonialistes 
n'ont pas désarmé, ni les par- 
tisans de la répression, et 
qu'un mouvement d'opinion 
peut encore les remettre à 
flot. II ne faut pas oublier 
qu'Ho Chi Minh, qui est un 
homme d'Etat, a tout fait 
pour éviter la guerre, et qu’au 
bout d’une + er de huit ans, 
victorieuse, il a négocié aveo 
réalisme et modération. 


Pour l'Algérie, l'essentiel, à 
mon sens, -est de redevenir un 
Etat, de se faire reconnaître 
comme tel par la France et 
par le monde. C'est Ia plate- 
forme, la base de départ qui 
contient la solution. 


N a dit que nous avons 
O cédé trop tôt, mal né- 

gocié et obtenu peu. On 
a dit que le Maroc allait, 
dans les semaines ou les mois 
qui viennent, obtenir davan- 
tage. Si des conditions politi- 
ques nouvelles — que nous 
avons, encore une fois, con- 
tribué à instaurer — permet- 
tent à nos camarades maro- 
cains de pousser plus loin que 
nous, je dis que c’est tant 
mieux pour le Maroc et tant 
mieux pour l'Afrique du Nord. 
Cela montre que désormais, 
du côté de la France, l'avenir 
est ouvert. 


En ce qui nous concerne, 
nous n'avons pas perdu no- 
tre temps. Surpris en quelque 
sorte par l'autonomie, nous 
nous ressaisissons. Nous nous 
familiarisons de jour en jour 
avec les problèmes et avec la 
difficulté de gouverner. Nous 
occupons ou réoccupons des 
positions, nous inventorions 
nos besoins et mesurons nos 
insuffisances ; nous préparons 
nos cadres et forgeons nos 
moyens. 


AR il ne s’agit pas, pour 
C nous, d’être un Etat in- 

dépendant pour avoir un 
ambassadeur en Indonésie ou 
ou même un 
siège à l'O. N. U. Il s’agit 
d’édifier un Etat, de construi- 
re, pierre à pierre, du solide 
et du durable. H s’agit de 
nous donner en dix ans, en 
vingt ans, un pays où il fait 
bon vivre. Il s’agit de régéné- 
rer l’Afrique du Nord. 

C'est à cette entreprise que 
je veux me consacrer, non 
pas à céder à la démagogie 
ou à la surenchère. C’est mon 
pays que je veux servir, et 
c’est l’histoire qui me jugera. 

H. B. 

(Copyright « L’Action », 

Tunis.) 


. 


La vie d'El Glaoui résume l’histoire du protectorat français au Maroc. Le 


Symbole d'un Maroc disparu 


Pacha 


Marrakech a contribué à l'établissement de la Ir ance, en 1912. Mais il a réussi, en 1955, ce tour & 
force de se lier au dernier moment à la révolu tion marocaine. 

C'est lui qui a permis la pacification de Läautey, ainsi que l'unité des Marocains autour dy 
sultan. C’est lui aussi qui s'est prêté à la politique dite « berbère >» des successeurs imprudents de 


Lyautey. 


Importante opération 


dans le Sud-Constantinois 


e Sabotages et attentats en Kabylie 


ALGER. 


la suite de renseignements donnés par l’aviation, une impor- 
tante opération a été engagée hier dans le Sud-Constan- 
tinois par les forces de l’ordre. Il s’agit d’encercler et de 
détruire une forte bande rebelle installée sur le Djebel Khaddou. 
Des accrochages préliminaires se seraient produits. Les opéra- 


tions se poursuivent. 


L'état-major a communiqué 
hier le bilan définitif des enga- 
gements survenus durant le 
week-end. Dans le Djebel Filaous- 
sène, à la frontière algéro-maro- 
caine, 16 rebelles ont été tués 
et 33 faits prisonniers. Au sud 
de Tamerza, dans le secteur de 
Gafsa, à la frontière algéro-tu- 
nisienne, 29 rebelles ont été tués 
et 9 faits prisonniers, 

Les terroristes ont manifesté 
une vive activité en Kabylie, 
Deux écoles ont été incendiées, 
Les conduites d'eau assurant le 


ravitaillement de Michelet et de 
Fort-National ont été pour la 
troisième fois sabotées, privant 
d'eau les populations, Deux ac- 
crochages se sont produits dans 
le secteur de Tizi-Ouzou : 8 re- 
belles ont été capturés. Près de 
Constantine un gendarme a été 
assassiné par un terroriste, 

Enfin, près de Batna, un jeune 
soldat récemment arrivé en Al- 
gérie a été égorgé par les hors- 
la-loi alors qu'il rejoignait son 
cantonnement en fin d’après- 
midi. 


Effervescence 
chez les étudiants 
de Montpellier 


MONTPELLIER. — Une 
grande effervescence continue de 
régner dans les milieux étu- 
diants de Montpellier : à la suite 
de la grève de la faim organisée 
par l'Union générale des étu- 
diants algériens pour manifester 
leur solidarité avec leurs cama- 
rades emprisonnés en Afrique du 
Nord, une contre-manifestation a 
provoqué des bagarres entre 
étudiants métropolitains 
nisations extrémistes et musul- 
mans. La police patrouille aux 
abords de la cité universitaire, 
On ne signale pourtant aucune 
arrestation, 


d'orga- | 


LA GLOIRE 


El Glaoui, qu'on voit ici 
aux côtés du général Cà- 
troux saluant un défilé mili- 
taire, a été toute sa wie 
Fexemple de la séduction par 
l’armée de certains chefs de 
tribu, Pendant toute une épo- 
que, la France a maintenu 
son autorité en jouant sur la 
contagion des vertus militai- 
res... 


LA MORTII-: 
FICATION 


La scène, désormais célè- 
bre, d'El Glaoui se proster- 
nant devant Mohammed V 
pour obtenir le pardon de ce 
dernier. Au dernier moment, 
il devait ainsi sauver sa vie, 
celle de sa famille, ses biens 
et ses titres. Mais il pouvait 
dire aussi que son rallie- 
ment de la dernière heure 
avait précipité le retour à 
Rabat du sultan exiié. 


« Ami de la France» 


I1 fut, à tous les sens du terme 
ce qu’il était convenu d'appel 
pendant la période coloniale ms. 
rocaine, un € ami de la France) 
c’est-à-dire que la France pm. 
vait l’utiliser pour une politique 
bonne ou mauvais 
même temps, comme sa person. 
nalité dépassait celle d'un valet, 
il réussit parfois à donner à cette A 
« amitié » un contenu qui ne 4 
manquait ni d’allure, ni de sine. 
rité. 


Mais 


Seigneur de l'Atlas 


« Seigneur de l'Atlas », « sul 
tan du Sud », « prince des milk 
et une nuits » tous les chro. 
niqueurs qui ont été un jo 
reçus au palais de Marrakech, # 
sont sentis contraints de fair 
suivre le nom du Glaoui de telles 
formules, Mais ïil n'est au 
terme qui s'applique davantage} 
ce personnage singulier que cehi 
de féodal. 


Un féodal 


Ce condottiere, né roturie 
avait du féodal l'autorité et h 
bonne conscience. Il opprimai 
ses tribus avec le sentiment qu 
c'était pour leur bien. Il avait le 
respect de l'autorité et de h 
force; du prestige et de la pres 
tance. Despote exécré de son pet 
ple, il était adoré de ses hôtes 
I1 avait le goût du mot historiqu 
et du geste noble. Churchill fat 
allusion quelque part aux hf 
iueuses réceptions du palais de 
Marrakech. C’est ce personngé 
étrange, haut en couleur, el qi | 
échappe aux simples catégories 
qui, en définitive, a voulu à la fé 
de sa vie ne pas se refuser à 
révolution à laquelle il ne craft 
pas. 


$ AR À 
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Un Franciscain veut fonder 


en Italie une maison de retraite 
pour ‘anciens gangsters ” 


(De notre correspondant particulier) 


U 


milli 


SL 


ROME, 23 janvier 1956. 


N pè-e franciscain, Blandino della Croce, a formé le projet de construire près de Rome une 
maison de « rédemption et de travail» pour abriter les gangsters italiens expulsés des Etats- 
Unis. Il frappe à toutes les portes, profanes ou sacrées, pour rassembler les quelque : vingt 
ons qui lui manquent encore. 


le Ce n'est pas un conte, Le père Blandino s'était signalé à la fin de la guerre par sa sollicitude 


chrétienne en faveur d'autres mauvais garçons internés à l’île de Procida (devant Naples) par les 


<>» 


à «refaire leur vie ». 
Par désespoir d'amour 
Un jeune 


: dessinateur 
’ se suicide 





1e LE corps d'un jeune homme a 
0 été découvert hier matin, sur 
De un trottoir de la rue Amyot. Il! 
tenait dans une main un revol- | 
+ 4 ver, et, dans l’autre, une fiole 
te d'éther f 
1e 4 La police crut d'abord à un 


crime camouflé en suicide, mais 


elle trouva dans la poche du 
mort une lettre qui permit de 
conclure au suicide et d'’identi- | 
fier le désespéré. | 
C'est un dessinateur industriel, 
| Jean Lefièvre, 26 ans, qui de- 
” meurait dans un hôtel de la rue 
le Mazarine. I1 s'était amouraché, | 
Je il y a quatre ans, d’une jeune 
1! provinciale, habitant le départe- 
ment du Tarn. Elle avait refusé 
de l'épouser depuis le jour où | 
ré elle sut qu'il était sujet à des | 
1 dépressions nerveuses. | 
Désespéré, Lefièvre essaya de | 
la retrouver à Paris où il croyait | 
i qu'elle se cachait. Comprenant | 
ù enfin que son amour était sans | 
5 espoir, Jean Lefièvre s’est tiré 
une balle dans la bouche sprès | 
avoir bu un flacon d'éther, 
On a trouvé dans sa poche une | 
lettre d'adieu pour la jeune | 
y fille. - D TE 
h . 
i Le directeur 
A 
M d'un entrepôt 
. su 
avait lui-même allumé 
. . 
, l'incendie 
” TOURS L'un des co-direc- 
si teurs d'un entrepôt de Tours, 
| M. Jean Marin, 54 ans, a avoué 
x être l'auteur d’un incendie qui 
f ravagea, le 14 janvier dernier, sa 
g propre entreprise, 
u — J'avais la hantise du jeu, | 
at-il expliqué aux enquêteurs. 
s Ceux-ci pensent que son geste 
i | s'explique davantage par les sou- 
$ is financiers qu'il connaissait. 
a ma 
, 





NE en 1877, à Telouet, nommé 
Pacha en 1912, originaire de 
la tribu des Glaoua, Hadj Thami 
El Mezouari est le fils d’un sim- 
ple Cheik, Si Mohammed El 
Glaoui qui, après bien des diffi- 
cultés, réussit à prendre le com- 
Mmandement de sa tribu. 

La prodigieuse fortune politi- 
Que des Glaoua était née et 
allait, de 1888 à nos jours, être 

timement liée à l'histoire du 


aroc et du , : c 
çais, protectorat fran 





Pacha de Marrakech 
—————————————22 ne 
depuis 1912 : 


Après une éclipse de 
quelques 
années, Hadj Thami El. Glaoui 
féparaîit avec l'établissement du 
Protectorat et est nommé pacha 
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Pour mener à bien cette mis- 
sion, il s'était procuré de l'argent 
de diverses facons et notamment 
en chantant dans un théâtre de | 
Naples aux côtés de Benjamino 
Gigli et dans divers restaurants. 
Si la fin était louable, les moyens 
furent vivement critiqués par les 
autorités ecclésiastiques. Le père 
Blandino devra, cette fois, s'y 
prendre d'une autre façon. 


Le Gotha des gangsters 


Près de deux mille ex-gangsters | 
italiens ou d'origine italienne, 
renvoyés dans leurs foyers par 
la justice des Etats-Unis, vivent 
actuellement en Italie, la plupart | 
à Naples et dans les provinces 
du Sud, 

Parmi eux, la fine fleur du pavé 
de Chicago et de New York 
Lucky Luciäno, que l'on soup- 
çonne de ne pas avoir rompu 
toutes relations avec les mer-| 
cantis de la drogue et de la traite | 
des blanches ; Johnny Coppola, | 
célèbre cambrioleur ; Nick Ce- 
cere, Russo et tant d’autres au! 
lourd passé. Certains d’entre eux, 
condamnés à la chaise électrique, 
ont vu leur peine commuée en | 
détention à vie et ont été fina- | 
lement graciés. Tous ont été em- | 
barqués sans ménagement après | 
avoir bénéficié d'amnisties. 
Une marche sur Rome 





Ces gangsters en retraite for- 
cée vivent plutôt mal. Ils demeur- | 
rent sous la surveillance cons- | 
tante de la police, sont refoulés 
par les administrations, repoussés | 
par les syndicats, refusés dans | 
les bureaux de placement. En | 
désespoir de cause, ils ont songé, 
l'an dernier, à effectuer une 
« marche de la faim » sur Rome. 
On les en a dissuadés, Ils seraient 
partis deux mille de Naples, au- 
cun ne serait arrivé. 


Le père Blandino a denc l'in- 
tention de leur offrir un asile, Il 
peut réussir, Les voies de la pro- 
vidence, on le sait, sont infinies. 
Mais il est pour le moins douteux 
que son « œuvre » s'élève dans 
les environs de Rome. Trois mu- 
nicipalités de la périphérie ont 
déjà décliné l'honneur de rece- 
voir cette dangereuse colonie. 





de Marrakech en 1912. Cette dé- 
signation, qui consacrait l'in- 
fluence des Glaoua dans le Sud, 
récompensait aussi la part consi- 
dérable prise par Hadj Thami 
dans la lutte contre El Hiba (qui 
occupait Marrakech) et le con- 
cours sans réserve qu'il avait 
apporté à notre action politique. 


A partir de cette époque, Hadj 
Thami El Glaoui joue un rôle de 
premier plan dans la pacifica- 
tion de tout le Sud-Marocain et 
le ralliement au protectorat des 
populations qui habitent ce vaste 
territoire. 


Après la guerre, Hadj Thami, 
devenu chef de la famille Glaoua 
à la mort de Si El Madani, affir- 
me de nouveau son dévouement 
et coopère avec toutes ses forces 
à la réduction successive des 
territoires encore insoumis. Il 
nous apporte le concours le plus 
absolu dans l’organisation et 
l'administration de ces terri- 
toires. 


660.000 sujets 


En 1925, il est fait grand-croix 
de la Légion d'honneur. 

Hadj Thami El Glaoui fut, dès 
lors, et de beaucoup, le plus puis- 
sant chef indigène , du Maroc. 
Son autorité s'étendait sur 
660.000 indigènes dépendant d'une 
municipalité, de deux contrôles 
civils et de seize circonserip- 
tions ou bureaux d'affaires indi- 
gènes. 








tribunaux des forces d'occupation alliées. I1 avait fini par obtenir leur libération et les avait aidés 


Le Glaoui devait donner son 
fils aîné à la France : le lieu- 
tenant El Medhi tombe au 
champ d'honneur, à Cassino, à 
la tête de son bataillon du 3: 
spahis. 

Au moment où approche la 
grande crise de 1953, le Glaoui 
durcit son attitude à l'égard du 
sultan. Il prend la tête d'un 
groupement de caïds et de pa- 
chas qui signent une pétition 
contre le sultan. 


Le coup de théâtre 
de Saint-Germain 


En août 1953 les Ulemas, 
réunis à Marrakech, proclament 
la déchéance du sultan Ben 
Youssef, et l'avènement de Ben 
Arafa. Les tribus du Sud, me- 
nées par le Glaoui, marchent sur 
Rabat et cernent le palais impé- 
rial autour duquel elles cam- 
pent. Le 21 août, les notables 
marocains proclament à leur 
tour Ben Arafa sultan, et les au- 
torités françaises éloignent du 
Maroc le sultan Mohammed V. 

Deux ans plus tard, après les 
accords d’Aix-les-Bains, le même 
homme devait être l'artisan d'un 
des plus extraordinaires coups 
de théâtre de l'histoire maro- 
caine, lorsqu'il proclama son 
ralliement à ce souverain qu'il 
avait contribué à exiler. Décla- 
ration décisive : dès lors, le re- 
tour de Mohammed V sur le 
trône n'était plus qu'une ques- 
tion de jours. Et ce fut la scène 








cutés. Hardis et dy: amiques, 
les Modélistes de France 
n'ont pas eu peur de précé- 
der les grands couturiers 
dont les présentations com- 





La prodigieuse carrière de SI HADJ 
TAMI EL GLAOUI pacha de Marrakech 


de Saint-Germain-en-Laye, Le 
Glaoui, prosterné, avance peu à 
peu vers son souverain, Moham- 
med ben Youssef, auquel il est 
venu demander le pardon. Déjà 
miné par une maladie impitoya- 
ble, le vieil homme ne se relè- 
vera qu'après avoir entendu de 
la bouche du souverain les pa- 
roles du pardon. 


Ces deux dates, celles d'août 
1953 et d'octobre 1955, consti- 
tuent le moment le plus drama- 
tique de la carrière d'Hadj:Tha- 
mi El Mezouari El Glaoui, qui, 
né en 1877, a vu le Maroc fran- 
chir à grands pas les étapes qui 
séparent une nation féodale 


d'une nation moderne, et qui est 
intervenu avec poids lors de ces 
différentes étapes. 





Un vieillard 
millionnaire 


meurt de faim 


PARIS, -— Les policiers ont 
découvert, dans la masure d'un 
pauvre hère, Paul Popoff, 73 ans, 
qui venait de mourir, une petite 
fortune : 1732000 francs, 


D'origine russe, Popoff vivait 
misérablement dans une cabane 
au fond d'un jardin, rue des For- 
ges, à Saint-Fons, près de Lyon. 
Ji est mort de misère physiolc- 
gique. 


COUTURE : Ouverture 


de la campagne d'été 


La Société des Iiodélistes de France a ouvert la campagne 
d'été des collections, pour laquelle les vieux grognards de la cou- 
ture fourbissent déjà eurs plumes, tandis que les hôtels accueil- 
lent les premiers acheteurs étrangers. 

Les Modélistes de France ne sont pas des couturiers, ils ne 
vendent pas des robes mais « des idées » à tous les profession- 
nels, couturières confectionneurs, boutiques, etc. 

L'originalité de leur groupement consiste à réaliser des mo- 
dèles parfaitement finis, y compris poches, boutonnières, bou- 
tons, voire doublure, mais traités en toile à patron. Ce qui leur 
permet de les établir à bas prix. 

Les modèles en toile sont accompagnés de conseils, À pro- 
pos des tissus dans lesquels ils peuvent être éventuellement exé- 
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menceront le 30 janvier, par 
Jacques Heim, et se termine- 
ront le 28 février par Given- 
chy et Balenciaga. 

Ceux-ci ont décidé en effet 
d'interdire leurs salons à la 
pressé jusqu’à cette date, 
pour se préserver des contre- 
facteurs et des indiscrétions, 
mesure qui a provoqué quel- 
que émotion dans l’état-ma 
jor des grands magazines de 
mode, 











“Voyé 
Pécis / 
à Papi, 
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Salacrou: Trente ans 
de théâtre 


Armand Salacrou aura ce 
soir à minuit trente ans. de 
théâtre, Ce « jubilé » sera 
célébré avec beaucoup d’ami- 
tié par tous les comédiens qui, 
à partir de 1925, interprétèrent 
les dix-neuf pièces que l’on 
doit à ce Normand tenace. 

Sur dix-neuf pièces, une 
seule reste à représenter : la 
première, Le Casseur d’assiet- 
tes. Œuvre typiquement 
d'avant-garde, surréaliste mê- 
me, elle fut éditée sur papier 
précieux par le collectionneur 
Kahnweiller avec des eaux- 
fortes de Juan Gris. Elle est 
devenue introuvable, 

Sur les dix-huit autres, une 
seule fut refusée : Pouf. Ce 
fut pendant les représenta. 
tions de L’Archipel Lenoir au 
théâtre Montparnasse en 1947, 
L'auteur rencontrait alors 
chaque soir Marguerite Ja- 
mois, directrice du théâtre et 
interprète de sa pièce. Un ma- 
tin, au courrier, le dramatur- 
ge trouve un manuscrit et une 
lettre. « Monsieur, nous avons 
le regret de ne pouvoir rece- 
voir votre pièce qui, etc. Si- 
gné : Marguerite Jamois. » Le 
manuscrit était celui de Pouf 
dont Salacrou était sans nou- 
velles depuis 1933. 

Renseignements pris, Mar- 
guerite Jamois avait donné 
l'ordre à son secrétaire de vi- 
der le placard aux manuscrits 
et de les retourner aux au- 
teurs, Certains étaient là, sous 
la poussière, depuis vingt ans. 
Parmi eux il y avait Pouf. 


À 
Un à zéro 


ANTOINE PINAY a 
« rencontré, au cours! 
d'un déjeuner, un 
homme qui fut avant la %Z 
guerre un-brillant député Z 
mais qui a abandonné de: Z 
puis cette honorable pro- Z 
lession pour se consacrer Z 
à d'autres travaux. 

— Mais, mais… s'écria 
M. Pinay.… Je vous recon- ? 
nais, vous ! Vous étiez à Z 
FAssemblée avant la? 
guerre ! Z 

— Quelle mémoire, M. le Z 
Président ! L 

— Que voulez-vous, ditZ 
doucement M. Pinay,? 
quand on n'est pas très in- 
telligent, il faut avoir de Z 
la mémoire ! 

Pierre BERGER. 
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Un eiel proche sur des / 
collines basses, un village 2 


d'une beauté raisonnable, 
au milieu de la France... 


C'est là que notre envoyée 


spéciale Beatrix Beck s’est 
installée, dans ce Puy-de- 
Dôme qui passe pour être 
un « département-témoin » 
parce que sa situation géo- 
graphique et économique en 
fait une France en minia- 
ture. 

G... est un village de deux 
cent cinquante âmes. 

Quelles âmes ? Autour 
de leur église gothique, de 
leur mairie de ciment armé, 
de leur monument aux 
morts, de leur fontaine pé- 
trifiante et de leur petit 
Pont de Ia Liberté, tout her- 
beux, à peu près les mêmes, 
sans doute, dans leur pour- 
tant irremplaçable diver- 
sité, que celles d’une com- 
mune d’Alsace ou de Bre- 
tagne, de Picardie ou de 
Provence. - 

Aujourd’hui, au lende- 
main de ce témoignage écla- 
tant et secret que sont les 
élections, G..., petite cellule 
organique du pays, va ré- 
pondre pour toutes, pour 
Coursegoules et pour Tré- 
gastel, pour Apremont et 
pour Vicdessos. 


ANNE 
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ANNE 


E vieil épicier- 
cafetier moustachu, 
chaussé de sabots 
retroussés, est à la 
fois sineère et peu 

loquace : 

— Je suis très content 
du succès de Pierre Pou- 
jade. C’est un homme qui 
va en finir avec toute cette 
paperasserie, qu’on en a 
par-dessus la tête. Les 
pommes de terre sont ven- 
dues 8 franes le kilo, 
alors que, les semences, 
nous les avons achetées 40. 
Les vins ne se vendent pas 
parce que lEtat les fait 
distiller, Ça ne peut plus 
durer comme ça. On dit 


que le poujadisme est un 
fascisme, mais c’est pas 
vrai, c’est un mouvement 
de défense. 


— Porirtant, il est bien question 
de. heu. hem.…. pendaisons ? 

Mon : interlocuteur, très bas, 
dans ses moutaches : 

— Faut ça. 

(Sa femme s'interrompt de ti. 
sonner le poêle pour opiner du 
bonnet.) Sans transition : 

— Vous m'excuserez si je ne 
vous en dis pas plus long. 

Et il disparaît. 


Le meunier à des idées 


Un peu en dehors du village, 
au bord d’un étang où nagent des 
canards blancs, s'étend la vaste 
demeure du meunier. 

Sous le plafond bas aux pou- 
tres apparentes, entre la vieille 
horloge et la grosse radio, assis 
sur un des deux bancs étroits qui 


flanquent la longue table de 
chêne sur laquelle sa femme est 
en train de repasser de superbes 
cravates, le meunier, obèse aux 
yeux vert tendre, surveille, par 
la fenêtre grande comme un mou- 
choir, le travail de ses employés 
qui sont en train de charger un 
camion dans la cour. 

Sa fille —— enfant unique, « une 
des plus riches héritières du can- 
ton », m'a-t-on dit — panne des 
escalopes dans la ténébreuse 
arrière-Cuisine, 

D'un geste arrondi, le meunier 
m'’invite à prendre place en face 
de lui : 

— Ecrivez tout ce que je vais 
vous dire, parce que je ne crois 
pas que personne l'ait jamais dit 
avant moi. J'ai un esprit d’obser- 
vation à peu près illimité qui fait 
de moi l'ennemi public numéro un 
du conformisme qui se cantonne 
dans le passé. Rester à l'heure 
présente, c’est prendre du retard 
à chaque heure : notez. Le but 
de Pierre Poujade, qui est le mien, 
est impossible à définir par 
avance, Nous sommes politiques 
dans le sens du Larousse. Seule- 
ment dans le sens du Larousse. 

— Et quel est le sens du La- 
rousse. 

— Vous regarderez sur le La- 
rousse quand vous serez rentrée 
chez vous. Moi, C'est comme ça 
que je me suis inculpé une ins- 
truction, par mon esprit d’obser- 
vation anticonformiste. Tout le 
monde pense pareil, mais si tout 
le monde ne dit pas pareil, c'est 
parce que plus de 60 p. 100 des 
gens sont de pauvres bougres qui 
ne savent pas s'exprimer. Dans 
le Larousse de 1947, ce qu’il y a 
de mal, c'est que la définition des 
Etats généraux n’est pas la même 
que dans le Larousse de 1955. Je 
m'élève avec véhémence contre le 
Larousse. 

— Quelle est la différence ? 

— Je ne sais pas, mais ce n’est 
pas pareil. Ecrivez : le raisonne- 
ment, non, le jugement, étant le 
fruit du raisonnement chez l’indi- 
vidu, prime tout le reste. Tiens, 
pendant que j'y pense, marquez : 
On a le temps de tout faire, il 
suffit de vouloir le faire, Je parle 
comme Ça, à bâtons rompus, ex- 
près pour mieux vous obscrver. 
On reproche à Pierre Poujade de 
ne pas dire ses idées, mais s'il ne 
les dit pas, c’est pour pas qu'on 
les lui prenne. 


Une peau de banane 
dans l'oreille 


« Les honnêtes gens dehors ! 
La canaille en prison voilà 
l'esprit ; français, l'esprit de li 
berté. En matière commerciale et 
gouvernementale, qui dit loi, dit 
fraude, » 

(La meunière et sa fille essayent 
timidement de mettre la table, 
mais les grands gestes de leur 
époux et père, balayant l'air de 
ses bras, les en empêchent.) 

« A notre époque, la seule s0- 
lution, c’est la révolution, mais at- 
tention ! Qu'est-ce que la révolu- 
tion ? C’est ce qui se fait auto- 
matiquement, Ainsi, la voiture 
automobile est une révolution par 
rapport à la voiture hippomobile 
et c'est dans ce sens-là seulement 
que je suis révolutionnaire. Si 
Louis XVI avait su commander 
avec le peuple et non contre le 
peuple, il serait encore roi de 
France: Ils le sont bien, en An- 
gleterre ! 

« Celui qui vous parle est allé 
à la Chambre des députés et il a 
constaté que c'était un cirque, un 
théâtre, une cuisine et une tour 
d'ivoire. On a soufflé une peau de 
banane dans l'oreille de Mendès 
quand on l’a monté contre l'al. 
cool. Poujade, ce qui fait sa force, 
c'est qu’il a 36 ans. Tout le plan 
à Poujade, c’est l'imposition à la 
base et l'impôt sur l'énergie. Les 
fonctionnaires, il faut les reclas- 
ser dans l’industrie privée, tous 
ces feignants-là. Vous ne vous 
êtes jamais demandé pourquoi les 
fonctionnaires étaient fonction- 


daires ? Eh bien moi, je vais vous 
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le dire : c'est pare 
aucune aptitude comm 


M. Homaÿ 


——_ 


ne m'a 
pas 


Te 


« Notez bien que» 
je m'en f.… Que de 
vienne au pouvoir, 4 
choisis par lui, oy des 
accord, pourvu que 


Je suis patriotique # 
je dis qu'il faut al 
en s'inspirant du pas 

« Quant à la if 
gère, ne cherchons p 
piration au-delà des f 
pourquoi ramasser Y 
la cour du voisin ? 

« Vous voyez, par m 
que j'ai meublé mon & 
bien avec la DS 1 
plus simple fleur des 
pointe l'index vers wk 
roses de Noël, sur le 
n'est pas nous qui 
Poujade, ce sont l# 
qui l'ont déclenché, ÿ 

Les propos de œ 
mâtiné de Joseph Pré 
d'Ubu-Roi, ne m'ont 
tellement envie de rl 
plutôt attristants, wÿ 
tants et, en même te 
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touchants. Ce mé 

était, un brave 101 
fité de ses raisons de 
ment, réelles, mais #! 
comparaison d'autre 
la population. 094 
en lui, uniquement 

de toutes au 
l'égocentrisme fins 


Gone 
le re 


J'ai me d'a 
sa grande villa 0e 
supporter du M a 
deux molosses 
sa haute 
opposés. . 

Au détour di Es 
contré un E 
ments rapiécés #1] 
et sympathique. ” 
préoccupations, il 
tement : 

__ Un arbre 
reau, ça ne sa 
Ils m'ont f0r pi 
six noyers. À 
rendez compte 4 
n'en ai plus Î 

L'émiettement : # 








ropriété terrienne 

Péens de cette région 
me de tant d'autres. Personne 
s'acheter de machines mo- 

» tout le monde continue à 
Le avec des moyens primi- 
À Davayat, bourgade voi- 
jeremembrement a été com- 
6, Beaucoup d'habitants de 
aient, à Davayat, un 

de bien au soleil. On les a 
ponnement expropriés — ce 
aucune indemnité jusqu'à 


ont — pour obtenir des terres 
seul tenant. S 


simultanément dans les 
communes, un système de 
jensations aurait pu jouer im- 
tement, personne n'aurait 
sé, Tel-qu'il a été accompli, 
byroupement soulève ici les 
purs, On en est venu à le 
mner, non seulement dans 
mode d'application, mais en 
éme, et l'ex-propriétaire des 
loyers a voté à droite, avec 
nte-quatre de ses conci- 
is (liste Dixmier, « indépen- 
paysans »). 


ous-préfet était corse 


la forge, il fait si sombre, 
é les braises rougeoyant sur 
lume, qu'on ne distingue pas 





LL... RUE ne PE 5e, di : 


Je remembrement avait été . 


tral.) Je suis allé voir le notaire 
je ne sais pas combien de fois, 
peut-être dix fois. Je n'étais pas 
rentré ici avant une heure du ma- 
tin, parce qu’on ne peut le voir 
que le soir. Tout ça en pure perte. 
Il vaut mieux aller travailler chez 
Michelin. Au moins, on sait ce 
qu’on gagne, on a sa feuille de 
paie à la fin de la quinzaine, il ne 
faut pas se casser la tête pour 
remplir des déclarations. Nous, 
le gouvernement, l'Afrique du 


de Béatrix BECK 


Nord, la politique, tout ça, on ne 
s'en soucie pas. Tout ce qu’on de- 
mande, c’est de payer un seul im- 
pôt en une seule fois, et que ça 
soit fini pour l’année et qu’on n’y 
revienne plus. 

Le vieillard et l'ombre font 
chorus. Les trois compagnons ont 
voté chacun de manière différente 
(Poujade, S.F:IO:, Indépendants), 
sans attacher grande importance 
à cette « formalité ». Ils commu- 
nient dans un esprit de clocher 
qui a sa beauté — et ses dangers. 
On n'échappe pas plus à la poli- 
tique qu’au temps et à l’espace, 
et leur refus de s’y intéresser re- 
vient à faire celle de l’autruche, 
ou de Poujade. 


Le vieux curé me reçoit dans 
une salle d’apparat, pleine d’ima- 
ges saintes et de pommes de rei- 
nette. 


| eux aller travailler chez Michelin » 


brd les visages des trois hom- 
qui y discutent : un colosse 
* 8u tablier de cuir, le for- 
D, mutilé de guerre — un 
*ra sec comme un sarment 
Be ombre qui ne s'exprimera 
Par quelques grommelle- 


} forgeron saisit une feuille 
_ le bord de la minuscule 


Le Percepteur vient encore 
D Lrvoyer Ça. Il faudrait être 
De Pour comprendre ; il 
audra bientôt un secrétaire 
répondre. Ça fait la qua- 
ne génération que ma famille 
cette forge ; on ne peut pas 
Plus d'ici que moi, et il a 
ml un sous-préfet 
. 8, to ! 
tieilin é de même, non ! 
| 1 dit vrai, c'était un Corse. 
une honte, Les: Corses en 
» et les Auvergnats en‘ Au- 
2e, Ça ira mieux. 

forgeron ; 

J'avais un bout de terrain 
Avayat ; ils me l'ont pris 
remembrement, je n'ai plus 
À € vieillard Vinterrompt 
lSsiner du doigt, dans la 
SO Un puzèle qui repré- 
4 fragment du plan cadas- 


— Je ne vois pas ce que je 
pourrais vous dire, marmonne- 
t-il, il n’y a rien à dire. Ils ont 
voté, ils ne savent même pas 
pour quoi ni pour qui. Ils sont 
contents si les œufs se vendent 
trois cents francs la douzaine. 
Sortis de là, il n’y a plus per- 
sonne. Ils ne lisent jamais, ils ne 
se posent pas de questions, ils vi- 
vent plutôt comme des bêtes. J'ai 
pu me décharger de G.«, à cause 
du froid ; je n’ai plus que Da- 
vayat, heureusement. 

Paradoxe : un prêtre qui croit 
en Dieu et ne croit pas en ses 
paroissiens.…. 


Le monsieur du château 


Le chemin qui monte au châ- 
teau, caché par un bois, passe de- 
vant une croix grise mangée de 
lichen jaune. Dans le, parc, des 
canards indiens s'ébattent dans la 
fontaine à trois étages. Le châ- 
teau est si parfait, si harmonieux, 
si convéntionnel qu’il fait l'effet 
d'un décor de théâtre. 

Par les fenêtres d’une salle nue, 
une gorte Jde cuisine, des gens me 
regardent approcher. Ce sont le 
comte et la comtesse de B.…, et 


deux de leurs huit enfants. La 
comtesse, petite femme grison- 
nante pauvrement vêtue, veut 
m'introduire dans son immensé 
salon aux volets clos et aux meu- 
bles couverts de housses blanches. 
Plus accueillante, malgré le froid 
qui y sévit, est la vaste sälle 
commune, avec ses airs de 
grange. 

Le teint jaune, les yeux bleu 
pâle, un peu malade, le comte est 
blotti contre le poêle. Sa femme 
l'appelle « petit chou », et nous 
verse du cassis et de la verveine. 


— Nous n'avons pas de contact 
avec le village, dit mélancolique- 
ment M. de B.… Je ne travaille 
pas la terre moi-même, ce qui me 
sépare des paysans, malheureuse- 
ment. D'ailleurs, ils n'ont pas 
tellement de contact entre eux. 
Ils se surveillent, ils se saluent, 
ça ne va pas plus loin. (11 se 
trompe : la forge, les remises, 
les garages sont les derniers sa 
lons où l’on cause.) 


« Pour moi, tout est une ques- 
tion de morale, et il y a du bon 
dans chaque parti. Les quel- 
ques journaux qui pénètrent à 
G... sont sans valeur, des journaux 
locaux uniquement. 


« Même les bons propriétaires 
d'autrefois ne peuvent plus vivre 
de leurs propriétés ; ils vont à 
l'usine, à Riom ou à Clermont. 
Peut-être quelqu'un pourrait les 
décider à s'organiser collective- 
ment, mais je ne suis pas le gars 
qu’il faut pour ça. Je ne suis pas 
sûr de mes propres idées ; je ne 
sais pas bien où est la vérité. » 


Pas à l’école 
du village 


La comtesse : 


—-Nous cherchons plutôt à 
rendre service en dehors de toute 
considération politique. Nous fai- 
sons le peu que nous pouvons, 
Par exemple, je descends faire le 
catéchisme aux enfants du vil- 
lage. 

— Et vos enfants vont à l’école 
avec ceux du village ? 

— Non ! Mon mari les conduit 
chaque jour en voiture à Riom et 
va les reprendre le soir. Les gar- 
çons sont chez les maristes et les 
filles à Notre-Dame-des-Arts. 

Le benjamin, trois ans, fait 
irruption en hurlant joyeusement: 

— La poule naine a pondu un 
œuf ! 

La simplicité des aristocrates 
est un talisman ambigu : à l’hu- 
milité de l'individu, ils joignent 
l’orgueil de la caste. 

Le maire a épousé une Polo- 
naise, connue en. captivité. Elle 
lui a donné des enfants magnifi- 
ques ; elle parle français comme 
une . Française, et le village l’a 
adoptée. A mes questions, M. le 
maire a d’abord répondu par une 
fin de non-recevoir hilare…. 


(A suivre.) 
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« Les pendaisons, il faut ça! » 


« La fille du meunier ? La plus riche héritière du canton! » 


« Les Corses en Corse et les Auvergnats en Auvergne: ça ira mieux » (Photos Rapho et Cartier-Bresson.) 


8] 


SANTE 





LA VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ?. 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue des Da- 
mes (XVIE°) : 

Le fenouil valait 125 fr. le 
kilo. 

Les pommes valaient 70 fr. 


le kilo. 
La langue de bœuf valait 


350 fr. le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


CHESTER CAKE 
(entrée chaude 
pour quatre personnes) 
100 gr. de farine 
60 gr. de beurre 
100 gr. de chester.... 
5 œufs : 
Une demi-tasse à thé 
de béchamelle 
épaisse. 
Sel et cayenne. 


178 » 


200 fr. 
© Faire une pâte composée 
de 100 gr. de farine, 50 gr. de 
beurre, la moitié du chester 
râpé, un jaune d'œuf, une 
pincée de sel, une pincée de 
cayenne @ Bien mélanger, et 
étendre au rouleau @ Couper 
à l’emporte-pièce des ron- 
delles de pâte de 6 em. de 
diamètre © Les dorer à 
l'œuf et les faire cuire à four, 
chaud dix minutes environ @ 
Pendant ce temps, faire une 
crème composée de: une 
demi-tasse à thé de bécha- 
melle très épaisse, le reste du 
chester, un jaune d'œuf, 10 gr. 
de beurre, sel et pointe de 
cayenne. Le tout très chaud 
© Sortir les galettes du four, 
les accoupler deux à deux, en 
mettant au milieu de la crème 
au chester © Dresser Sur un 
plat rond, et servir très 
chaud. 


Mme Express 
et les machines 


En essuyant les plâtres de 
la vie de bureau, Mme Ex- 
press a communiqué hier ses 
impressions sur la petite ma- 
chine à écrire Olivetti porta- 
tive Lettera 22 Hélas! la 
maison Olivetti nous informe 
que cet excellent modèle n'est 
plus en vente en France de- 
puis le 1°" janvier, faute de 
licence d'importation. Un au- 
tre modèle, plus important 
par la taille (semi-standard) 
et le prix (72.000 francs), est 
maintenant introduit en Fran- 
ce. Mais ce n'est pas celui-là 
que nous avons eu la faculté 
de mettre à l'essai. 


Examens 


Par arrêté paru au Journal 
officiel : 

1° Les registres d'inscription 
pour les examens du bacca- 
lauréat sont ouverts du mardi 
21 février au mercredi 21 
mars inclus, pour la première 
session, dans toutes les aca- 
démies sauf celle d'Alger ; du 
lundi 23 juillet au jeudi 23 
août inclus pour la déuxième 
session. 

2° L'horaire des différentes 
épreuves de la première ses- 
sion, qui aura lieu les jeudi 
21 et vendredi 22 juin, est 
également publié. 

Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous — (pain libre de 
toute public! 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 49 


ot WWE IV V VI VI VI IX 
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L'EXPRESS. — Mardi 24 janvier 1956 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 

Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong, qu’il veut épouser. À la suite 
d'une panne de voiture, les deux amis sont bloqués dans une tour de guet. 


UAND je regardai 

de nouveau ma 
montre, il était un peu plus de 9 h. 15 et le 
char n'était pas revenu. Il n’y avait plus 
eu de coups de feu. 

Je m'assis à côté de Pyle et j'étirai mes 
jambes. . 

— Nous devrions essayer de dormir, dis- 
je. Nous ne pouvons rien faire d'autre. 

— Je ne me sens pas tranquille avec 
ces sentinelles, dit Pyle. 

— Nous n'avons rien à craindre d’eux 
tant que les Viets ne s’amènent pas. Mettez 
le sten sous votre jambe pour plus de sû- 
reté. 

Je fermai les yeux et essayai d'imaginer 
que j'étais ailleurs... assis, le dos raide dans 
un de ces compartiments de quatrième 
classe qu'on trouvait dans les trains alle- 
mands avant qu'Hitler prenne le pouvoir, 
aux jours de ma jeunesse où je passais 
la nuit assis, sans mélancolie, où les rêves 
que je faisais éveillé étaient pleins d'espoir 
et non de peur. 

C'était l'heure où Phuong se mettait à 
préparer mes pipes du soir. Je me deman- 


Un matin, de 
bonne heure, 
j'étais au lit 
et je regar- 
dais une fem- 
me en robe 
de chambre 
rouge, qui se 
brossait les 
cheveux... 


(Illustration 
de KEOGH.) 


dai si une lettre m'attendait : j'espérais 
que non, car je savais ce que contiendrait 
une lettre et -tant qu'il n’en arrivait pas, 
je pouvais rêver l'impossible. 


-D 
ORMEZ - 


vous ? demanda Pyle. 

— Non. 

— Est-ce que vous ne croyez pas que 
nous devrions tirer l'échelle ? 

— Je commence à comprendre pourquoi 
ils la laissent : c’est le seul moyen de fuir. 

— Je voudrais bien que ce char revienne. 

— .Il ne reviendra pas. 

Je m'efforçaï de ne regarder ma montre 
qu’à de longs intervalles et les intervalles 
n'étaient jamais aussi longs qu'ils me 
l'avaient semblé. 9 h. 40, 10 h. 5, 10 h. 12, 
10 h. 32, 10 h. 41. 

— Etes-vous éveillé ? 
Pyle. 

— Oui. 

— À quoi pensez-vous ? 

Il hésita. 

— À Phuong, dit-il 

— Mais ençore ? 

— Je me demandais, tout simplement, ce 
qu'elle fait à cette heure-ci. 


demandai-je à 


Horizontalement, — 1, Réchauffe le cœur, 
affaïblit le corps. — 2 Ne tient pas à garder ses 
soucis, — 3, Amène la débâcle, Le ridicule en 
est un, — 4. Chasse, Le palais a la sienne, — 
5. 11 faut souvent se baisser pour la relever, — 
6 Borné. Matière de canons, — 7. Ville d'Es- 
pagne, Son commerce est agréable, — 8, Pro- 
voque des douleurs, Les pages, dit-on, n'en 
manquent pas, — 9, Ne se conçoit pas sans 
pompe, 


Verticalement, — 1 Fait perdre la boussole, 
Elément d'un carré dans un cercle, — 11, Onde, 


Un morceau pour trois. 
— III, Donne le jour. SOLUTION Ne 48 
‘et HN IA 


— ]V, D'un auxiliaire, 
1[nlojpli{rlalL Ra 


Le cassis peut la rendre 
mauvaise, — V, Oblige 
parfois à changer de 
chambre, — VI  Sym- 
bole, Préfixe, Qui n'ad- 
met pas de division, — 
VII, Moyen de sortir 
d'embarras. Fruit, — 
VIII. Se dépouillât de, 
Baute, — IX, La pre- 
mière est la plus impé- 
rieuse, 


— Je puis vous le dire. Elle aura décidé 
que je passe la nuit à Tanyin : ce ne serait 
pas la première fois. Elle est étendue sur 
le lit à côté d’un bâtonnet d’encens qu'elle 


a allumé ,pour chasser les moustiques et 
elle regarde les photographies d’un vieux 
Paris-Match, Comme tous les Français, elle 
a une passion pour la famille royale. 

Pyle dit d'un air songeur : 

— Ça doit être merveilleux de savoir 
exactement... 

Et je pouvais imaginer, dans le noir, ses 
doux yeux de chien, On aurait dû le bap- 
tiser Azor, pas Alden. 


. E 
N réalité, je ne 


« sais > pas. Mais c'est probablement vrai, 
Il ne sert à rien d'être jaloux quand il n’y 
a rien à faire. « Pas de barricade autour 
d'un ventre. » 

— Par moment, je déteste votre façon 
de parler, Thomas. Savez-vous comment 
elle m'apparaît : je la vois fraîche, comme 
une fleur. 

— Pauvre fleur, dis-je. Etouffée par les 
mauvaises herbes, 

— Où l'avez-vous connue ? 

—.Elle dansait au Grand Monde. 

— Elle dansait ! s'écria-t-il comme si 
cette idée le déchirait. 

— C'est une profession parfaitement 
respectable, dis-je. Ne vous tourmentez 
pas. 

— Vous avez tellement d'expérience, 
Thomas, c'est terrible ! 

— J'ai un nombre d'années terrible, 
Quand vous ‘arriverez à mon âge... 

— Je n'ai jamais pris une fille, pas jus- 
qu'au bout. J'ignore ce que vous appelle- 
riez une véritable expérience personnelle. 

— Vos compatriotes rie semblent dépen- 
ser une somme énorme de leur énergie à 
siffler. 

— Je ne l'ai jamais dit à personne. 

— Vous êtes jeune. Il n’y a pas de honte. 

— Est-ce que vous avez possédé un tas 
de femmes, Fowler ? 

-— Je ne sais pas ce que signifie «un 
tas Ce », Il n'y a que quatre femmes — 
pas plus — qui aient eu quelque importance 
pour moi, ou pour elles. Les quarante au- 
tres ou à peu près. on se demande pour- 
quoi on fait Ça, C'est par une conception 
de l'hygiène, ou de ses obligations sociales, 
aussi erronées l'une que l’autre. 

— Vous les croyez vraiment erronées ? 


— Je voudrais pouvoir récupérer ces 
nuits. Je suis toujours amoureux, Pyle, 
et je suis devenu un mauvais place. 
ment. Oh ! il y a aussi la vanité, natu. 
rellement. Nous mettons longtemps à ces. 
ser d'être fiers qu'on nous désire, Et pour- 
tant Dieu sait pourquoi cela nous flatte, 
quand nous voyons autour de nous leg 
autres hommes qu'elles désirent... ! 

— Vous ne pensez pas que je sois dé- 
traqué de ce côté-là, Thomas, dites-mai ? 

— Non, Pyle. 

—- Ça ne veut pas dire que je n'en ai 
pas envie, Thomas, comme tout le monde, 
je :e suis pas anormal. 


N 
UL de nous n'en 


a autant envie que nous le prétendons, 
Nous entourons cela d'une dose énorme 
d’auto-suggestion. Maintenant, je sais que 
je ne désire pas une seule femme. sauf 
Phuong. Mais c'est une science qui vous 
vient avec le temps. Si Phuong n'existait 
pas, je passerais une année entière sans 
une seule nuit d'inquiétude. 

— Mais elle existe, dit-il, d’une voix que 
j'entendis à peine. 

— On commence par prendre son plaisir 
un peu partout, puis l’on finit comme son 
propre grand-père, fidèle à une seule 
femme. 

— Je suppose qu'on à l'air un peu naïf 
quand on commence par là. 

— Non. 

— Ça ne figure pas dans le rapport 
Kinsey. 

— Si c'était naïf, vous l'y trouveriez. 

— Vous savez, Thomas, c’est rudement 
bon d'être ici, à bavarder avec vous de 
cette manière. C’est étrange, il me semble 
qu'il n’y a plus du tout de danger 

— Nous avions cette impression-là pen- 
dant le blitz, quand une accalmie se pro- 
duisait. Mais « ils » revenaient toujours. 

— Si l’on vous demandait quel a été le 
moment le plus profond de votre expé- 
rience sexuelle, que répondriez-vous ? 

Ma réponse à cette question était toute 
prête. 

— Un matin, de bonne heure, j'étais au 
lit et je regardais une femme en robe de 
chambre rouge, qui se brossait les cheveux, 

— Joe dit que, pour lui, c'est d'avoir 
couché avec une Chinoise et une négres# 
en même temps. 

— C'est le genre d'idée que j'aurais eue 
à vingt ans. 

— Joe en a cinquante, 

— Je me demande quel Age mental 08 
lui a donné en l'envoyant à la guerre. 

— Etait-ce Phuong la femme en robe d@ 
chambre rouge ? 

Comme j'aurais voulu qu'il ne me posét 
pas cette question ! 

— Non, dis-je. Elle cest venue avant 
Phuong. Quand j'ai quitté ma femme. 

— Qu'est-il arrivé ? 

— Je l'ai quittée, elle aussi. 

— Pourquoi ? : 

Pourquoi, en vérité ? 


ste 
OUS sommes 


idiots, dis-je, quand nous aimons. L'idée de 
la perdre me terrifiait. I1 m'a semblé 18 
voir changer. Je ne sais pas si elle chan- 
geait vraiment, mais je ne pouvais plus 
supporter cette incertitude, J'ai couru vers 
le dénouement comme un poltron court à 
l'ennemi et gagne une décoration. Je vou* 
lais en finir tout de suite de mourir. 

— Mourir ? 

— C'était une espèce de mort. Et puis 
je suis parti pour l'Orient. . 

— Et vous avez trouvé Phuong ? 

— Oui, 

— Mais n'avez-vous pas Je même snfk 
ment auprès de Phuong ? 

— Pas du tout. Voyez-vous, l'autré 
femme m'aimait, J'avais peur de perdre 
amour, Maintenant, j'ai seulement peur 
perdre Phuong. 

(A suivre./ 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 











que du Sud, fut révélé au 
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“JE DÉTESTE LES LIVRES 


res 





LEJO CARPENTIER, un des grands écrivains de 1 Améri- 


public français, l'année dernière, 


par son roman, « Le Royaume de ce monde ». 


« L'Express » a parlé de son second livre, « Le Par- 


tage des eaux ». 


L'auteur cubain, dont le père est Brelon, 


vient de passer 


quelques semäines à Paris, et il a bien voulu répondre à notre 


que stionnaire. 


M: formation ayant été 
= plus musicale que lit- 
téraire, je me suis décidé néan- 
moins pour l'écriture, dont le 
besoin répondait sans doute, en 
moi, à une Vocation plus pro- 
fonde. Alors que je m'intéres- 
sais à l'étude du contrepoint 
et de la fugue d'une façon 
toute objective (comme je 
m'intéressais aussi à l'archi- 
tecture, étant le fils d’un ar- 
chitecte), la littérature me 
passionnait pour d’autres rai- 
sons. Depuis l'adolescence 
j'ai eu la sensation très nette 
que l'Amérique latine offrait 
des réalités nouvelles, des thè- 
mes nouveaux — des conflits, 
des problèmes, des valeurs — 
qui sollicitaient la présence du 


— Pourquoi écri- 
vez-vous ? 


romancier. Je suis persuadé 
qu'en Amérique latine le ro- 
nan répond à une nécessité 
et qu'il s'agit bien moins, pour 


lui, de s’accombplir sur le plan 
d'une esthétique littéraire quel- 
conque que de réaliser une 
tâche de fixation. Le roman 
sud-américain a tout un monde 
à révéler, Surtout si l’on songe 


que nos premiers romans ne 
datent que d’un siècle et que 
c'est maintenant, seulement, 
que les écrivains sud-améri- 


cains ont pris conscience de 
la vraie signification de leur 


travail. 

— Quels sont les 
G livres qui vous ont 
le plus influencé ? 


ES livres qui influen- 
cent le plus un écri- 
vain sont ceux qui l'ont pas- 


sionné dans son adolescence. 
Bons ou mauvais (il peut 
même les avoir oubliés), ces 


livres ont marqué son imagi- 
nation. Je crois retrouver dans 


Un repêché : 


publie, chaque année, l'édi- 
tion française, on ne sau- 
rait dire combien se perdent à 
jamais. Beaucoup disparaissent 


Pr les 14.000 titres que 





VICTOR SEGALEN 


mon œuvre actuelle certains 
traits que je dois à la lecture 
des chroniqueurs de la Con- 
quête de l'Amérique (comme 
Bernard Diaz del Castillo) et 
des romans de la picaresque 
espagnole — ces derniers étant 
les premiers textes classiques 
qui tombent dans les mains des 
adolescents en Amérique la- 


tine 

— Parmi Îles 
6 contemporains, 
qui sont vos écrivains 
favoris ? 


és TOUS ceux qui ont quel- 

que chose à dire, 
N'importe que leurs préoccu- 
pations ne soient pas les mien- 
nes. Je leur demande, avant 
tout. de me faire réfléchir. Je 
déteste les livres réussis sur le 
seul plan de la virtuosité litté- 
raire. C'est pour cela peut- 
être que (bien que n'étant pas 


un poète) j'admire particuliè- 
rement l’œuvre de certains 
poètes ; un Vallejo, en Amé- 


rique du Sud, un Saint-John 
Perse, en France, dont la den- 
sité me comble de richesses. 


Ô 


— L'écrivain est- 
il un intellectuel ? 


E ne conçois pas une 
littérature sans pas- 


sion, sans élans, sans un cer- 
tain emportement, Or ceci si- 
tue l'écrivain sur un terrain 
favorable aux 
modes de pensée que l'on se- 
rait en droit d'attendre d'un in- 
tellectuel pur. (Je suis toujours 
surpris, pour cela, de voir pa- 
« manifestes 
d'intellectuels » dont les signa- 
taires ne sont presque toujours 
romanciers et des 


qui n'est pas 


raître tant de 


que des 
poètes...) 





Victor 


aussitôt que nés tout de suite 
immergés ; la plupart parce 
qu'ils le méritent; quelques- 
uns en dépit de leurs mérites. 
Aussi exerçons-nous une action 
de repêchage, par-delà les siè- 
cles ou seulement par-dessus 
quelques années. 

Le cas de Victor Segalen est 
curieux. Mort en 1919, cet ar- 
chéologue - médecin - poète eut 
toutes les raisons d'être célè- 
bre et ne le fut point. Premier 
explorateur des carnets de 
Gauguin, voyageur en Chine et 
à Ceylan, ami de Debussy, 
Claudel, Saint - John Perse, 
Saint-Pol Roux, médecin du 
fils du président de la Répu- 
blique chinoise, disciple actif 
de l’archéologue Edouard Cha- 
vannes, découvreur des monu- 
ments funéraires de la dynas- 
tie des Han : autant de moyens 
de se faire connaître. 

Eh bien! on n'a jamais au- 
tant parlé de Victor Segalen 
que depuis l'été 1944. On peut 
dire qu'il commence aujour- 
d'hui sa carrière. L'exposition 
de Jean Loize, le numéro spé- 
cial des Cahiers du Sud (Dé- 
parts avec Victor Segalen), 
l'exposition de la galerie Pal- 
mes, la thèse de doctorat de 
H. Bouillier (Victor Segalen, sa 
vie, son œuvre), la publication 
d'inédits par « Le Mercure de 
France » ou la N. N. R. F., et, 
enfin, un recueil de textes don- 
né par le « Club du meilleur 
livre » (Stèles, Peintures, 
Equipée), non seulement tirent 
Segalen de l'oubli, mais ils en 
font aussi un auteur à la mode. 

Car Victor Segalen écrivait. 
Ni la médecine, ni l’archéolo- 
gie, ni la musique (car il était 
encore musicien et composi- 
teur), ni le voyage ne suffi- 
saient à épuiser ses moyens 
d'expression et d'action. Il ne 
se bornait pas à écrire: il 
écrivait sur tout et dans tous 
les genres. 11 fut poète (Stèles, 
Peintures, Odes), essayiste 
(Equipée, qui est une sorte de 
philosophie du voyage), criti- 
que littéraire (sa thèse de doc- 
torat porte sur Zola, Huysmans 
et les Gonceurt), critique d'art 


 REUSSIS ” 


dit Alejo CARPENTIER 


O pour un public dé- 
terminé ? 


pour un rôémancier de 
l'Amérique latine, 

cette question ne peut se po- 
ser, Car il n'existe pour nous 
qu'un seul public, qui se rat- 
tache à la classe moyenne. 
Chez nous c’est plutôt la poé- 
sie qui tend à se rendre popu- 
laire très rapidement, c’est-à- 
dire : à atteindre le peuple. 
(Parmi les petits métiers de 
l'Amérique latine il existe ce- 
lui de « marchand de poésie », 
vendant dans les rues des an- 
thologies poétiques en édition 
populaire.) Le roman a besoin 
de longues années pour se ren- 
dre populaire. Alors il s’érige 


en classique du continent en- 
de 
Mais 
s'établit 
de 


«la Voragine » 

Rivera. 
contact 
lecteur 


tier, telle 
Jose Eustasio 
son premier 
toujours avec le 
classe moyenne. 


— Dans quelle 


mesure vous inté- 
ressez-vous à la poli- 


tique ? 


EST-IL possible de 


ments dont nous sommes 


tes ses implications possibles. 


“3 


historique 


tions ? 


ANS doute la date de la 
découverte de l’Améri- 
que. Cet événement marque le 


Segalen 


(Hommage à Gauguin, La 
grande statuaire chinoise), au- 
teur dramatique ‘(Siddharta), 
romancier (Les Immémoriaux, 
René Leys). 

Est-ce tout ? Non. Victor Se- 
galen a écrit en outre le livret 
d'un opéra (Orphée-roi), des 
nouvelles, une volumineuse cor- 
respondance, plusieurs études 
sur l’exotisme. La pire erreur, 
toutefois, qu'on puisse commet- 
tre à son égard, serait de le 
prendre pour un polygraphe. Il 
ressemble davantage à Jean 
Prévost qu’à Daniel-Rops. Rien, 
chez lui, d’une manie de tou- 
che-à-tout, d’une boulimie ver- 
bale, d'une démangeaison : s’il 
aborde tant de sujets et emploie 
tant de formes, c'est dans. une 
dévoration du monde, dans une 
vaste décision de faira rendre 
au réel tout ce qu'il peut don- 
ner. 

Mieux encore, cette diversité 
est un choix, cette variété est 
volontaire. 

Son époque perçoit cette atti- 
tude comme une dispersion, 
elle n’en voit pas l'unité. Nous, 
nous la voyons mieux, à dis- 
tance. Elle est celle d’une vi: 
sion qui a pour origine un re- 
gard toujours double —le sino- 
logue et le poète symboliste, le 
médecin et l'ami des peintres, 
ou encore le philosophe ironi- 
que-et le romancier enregis- 
trent en même temps tel as- 
pect du monde réel — et pour 
fin un monde imaginaire nourri 
par la recherche des formes. 

Chez Segalen, c'est le savant 
qui commence et c'est le poète 
qui achève. 

En quoi il répare une rup- 
ture essentiellement  mo- 
derne : pour lui, il n’y a 
pas voyage réel ou voyage 
intérieur, le premier répon- 
dant au deuxième et le dé- 
truisant dans un conflit qui 
n’a pas de fin ; l’un et l’au- 
tre, au contraire, glissant 
l’un sur l’autre et donnant 
naissance à un langage. Se- 
galen est l’anti-Rimbaud. 

« J'étends les deux bras : je 
touche aux deux bouts du 
temps. » Gabriel VENAISSIN, 


— Ecrivez - vous ‘ 





se 
soustraire aux événe- 
les 
témoins ? Est-il possible de ies 
contempler sans prendre parti? 
Il ne s’agit pas de «s’intéres- 
ser» à la politique, mais d'en 
prendre conscience, dans tou- 


— Quelle est 
pour vous la date 
la plus 
chargée de significa- 












début, pour l’homme, d’une 
connaissance totale de la 
Terre. 


— Votre héros 
O préféré : a) dons 
la vie; b) dans la lit- 
térature ? 


Shi JE crois difficile de ré- 
ponûâre à cette ques- 
tion, chaque homme, chaque 
héros n'étant valable et satis- 
faisant que par un nombre 
très restreint de ses actes. 


— Croyez-vous à 
l'avenir de 

l'homme ? 
Vie ne s’accomplit 


em LA 

qu’en vue d’un avenir 
possible. Ne pas croire en un 
avenir possible enlèverait à 
l'existence toute signification. 
Or, ce qui est valable pour 
l'individu l’est aussi pour la 
collectivité. Malgré tant de ca- 
tastrophes subies et surmon- 
tées. par l’homme, les progrès 
accomplis dans une science 
comme la médecine, par exem- 
ple, ne nous font pas désespé- 
rèr d’un progrès que l’espèce 
humaine accomplit par ses pro- 
pres forces. 


tation : 


tidien de Paris, Jusque là, 
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La librairie contre la critique 


Les libraires sont mécontents des critiques. C'est leur droit, 
Aussi se livrent-ils à de petits exercices de consultation et d’agi- 
Prix des libraires de France, Gallup du Club des ‘ibraires 
de France, chronique régulière de M. Gérard Mourgue dans un quo- 
rien à dire. Or le Prix des libraires 
couronne Albert Vidalie après Michel de Saint-Pierre, la consul- 
tation du club désigne André Dhôtel, Georges Govy et Roger Ikor 
en bonne place, et M. Gérard Mourgue, plein d'esprit, se déclare 
prêt à entretenir ses lecteurs de l’espace parisien plutôt que de 
l « espace littéraire » de Maurice Blanchot. On ne comprend plus. 
D'une part les libraires anticonformistes décident de « rompre une 
lance avec la critique », et d'autre part leur choix, sitôt manifesté, 
se superpose à peu près exactement à celui des criliques confor- 
mistes (ceux des grands prix comme ceux de l'enquête des « Nou- 
velles littéraires »). Si la pensée véritable des marchands de livres 
est de s'opposer aux autres critiques, il convient de Le dire tout de 
suite. À moins qu'ils préfèrent que le public choisisse entre une 
dizaine de livres sélectionnés en fonction 
goûts, les parias se trouvant relégués au fond des boutiques. 
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Philosophie 
et compte 


en banque 


« UE leçon lue dans les li- 

vres américains. » Ainsi 
s'intitule le long article écrit 
par Robert Penn Warren 
(prix Pulitzer 1947 avec « Les 
Fous du Roi ») dans Île 
« New York Times ». Rappe- 
lant au début le précédent de 
l'Angleterre elizabéthaine, qui 
produisit une littérature vio- 
lente et désespérée (ex. : 
Shakespeare) à une époque de 
prospérité, l'écrivain réfute 
les vues du père Bruckberger 
et d'un éditorialiste de « Li- 
fe », qui jugent que « le mea 
culpa auquel se livre cons- 
tamment la littérature améri- 
caine entrave sa mission de 
guide du monde libre ». La 
citation du livre : « The man 
in the Gray Flannel Suit », 
de Sloan Wilson, pris par 
« Life » comme le témoignage 
d’un art « léger mais au moins 
affirmatif » (« Le monde me 
traita merveilleusement bien 
et je suppose que cela in- 
fluença mon travail ») déchai- 
ne la verve de Penn Warren. 
« Hemingway, Faulkner, Drei- 
ser, etc., n'ont jamais, dit-il, 
établi une équation aussi pré- 
cise entre le compte en ban- 
que et Ia philosophie. (.….). 
L'éditorialiste de « Life » et 
M. Wilson vont plus loin que 
Karl Marx en établissant le 
déterminisme économique de 
la littérature. C'est dire à peu 
près : « Si vous ne faites pas 
de fric, vous ne serez pas un 
écrivain dynamique, et la lit- 
térature a les mêmes valeurs 
que la bourse. » 


Et Robert Penn Warren 
donne sa propre conclusion : 
« Nous devons faire confiance 
à notre humilité et à notre 
force. Notre humilité, c’est 
reconnaître que nous n'avons 
pas exploité nos meilleures 
possibilités et que nous )pou- 
vons espérer le faire dans 
l'avenir. Nos navires sombre- 
ront peut-être un jour. En at- 
tendant, dans notre moment 
de force, nous espérons que 
notre force n’est pas un acci- 
dent historique, un recense- 
ment de Ia faiblesse des au- 
tres. Nous espérons qu'elle a 
une base morale. Et pour que 
cet espoir soit davantage 
qu’un espoir, il doit être 
soumis au test, de la conscien- 
ce, et la littérature est une 
des voix de notre conscience 
nationale. Notre force, c’est 
d’en être suffisamment assuré 
pour nous permettre une re- 
mise en question radicale (.….). 
Notre arme secrète, c'est de 
ne pas avoir de secret, c’est 
l’auto-critique complète. Elle 
porte un nom déjà ancien : 
la démocratie. » 


des habitudes 


GEORGES GOVY 
Le moissonneur 








RENAUDOT 


La Table Ronde 


L'EXPRESS, — Mardi %4 janvier 1956 3 


et des 






5 


4 


TATIANA EAN EAN ETAT TEE EEE TAN EEE un 
ee en 


£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
2 
£ 
£ 
Ë 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
Ë 
£ 
£ 
5 
£ 
£ 
£ 
5 
£ 
Ë 
ÿ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
Ë 
£ 
£ 
ÿ 
À 
£ 
£ 
£ 
ÿ 
£ 
ÿ 
£ 
È 
£ 
5 
£ 
2 
£ 
ÿ 
£ 
£ 
Ë 
£ 
£ 
£ 
Ë 
Ë 
£ 
ÿ 
Ë 
£ 
£ 
Ë 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
Ë 
É 
£ 
£ 
; 
£ 
£ 
£ 
5 
2 
£ 
£ 
£ 
£ 
5 
£ 
Ë 
ê 
£ 
£ 
Ê 
Ë 
Ë 
£ 
; 
Ë 
£ 
Ë 
£ 
ÿ 
£ 
Ë 
Ë 
Ë 
È 
È 
£ 








sm LES DISQUES 
Le choix 


ET) Comme quoi Zéphyrin ||], 5e his 
SAVANT COSINUS PAR CHRISTOPHE devint un grand savant MOZART. « Diverk 


mento K,. 563 » en 
bémol majeur, Jeuy 
Pougnet (violon), Fre. 
derik Riddile 
Anthony Pini 
celle). 1 d. 30 cm, 33 
C30 A 13. Véga.) 


En dépit de son nom, Je 
«Divertimento K. 563, 
urie œuvre de musique de 
chambre au. sens le lus 
strict que nous pouvons pré. 
ter aujourd'hui à ce terme 
Hardi, plein de grandeur et 
de profondeur, il oppose un 
démenti formel à la légende 
d'un Mozart éternellement 
gracieux et léger, et consti 
tue un bouleversant témoi. 
gnage de l'incessante gpiri. 
tualisation d’un homme acea. 

: 2 blé de soucis matériels ds 
d us é lus en plus angoissants, 

Ce n’est point tout encore : d'humeur ba- Or ces multiplications étant généralement Après quoi, Mme nee cg” se parait P f'interprétation de . Éd 
tailleuse, Zéphyrin ne manquait pas une suivies de divisions, M. Brioché père appli- dans la nécessité d'employer la 2" _ 1 Pougnet, Frederik Riddle e 
occasion d'opérer sur le nez ou l'œil de ses quait, sans hésitation, à son fils la règle des des substitutions ou remplacements, QU Anthoni Pini est vivante et 

amis les plus intimes la multiplication des compensations proportionnelles, seule opéra- désignée en pareil cas. On comprend qu'une sans mièvrerie, mais elle 4 
coups de poing. C'est ce qu'il appelait évan- tion arithmétique pour laquelle Zéphyrin ne éducation aussi mathématique ait porté ses porte plus d’excitation que de 
géliquement « la multiplication &es pains ». se soit jamais senti la moindre disposition. fruits. OS plus de feu que de 

x umière. 

L'enregistrement nous fait 
entendre, d’une manière par. 
faitement distincte, chaque 
instrument pour soi: c'est à 
la fois une qualité et un dé 
faut. 


SCHUBERT. Varia. 
tions sur un thème de |: 
Hérold, op. 82, n° 1 
en ut majeur, — BE 
ZET. «Jeux dem 
fants », op. ?2: 
pette et tambour, 
Colin-maillard, La tou- 
pie, Petit mari, Petite 
femme, Le bal. Dw 
Schnabel, piano à qu- 
tre mains. (1 d. 25 em, 
33 t. S 06.046 Philips) 


Voici deux œuvres ravis 
Lé- ce il een le nom > pur santes, ravissamment jouée 
© i nt-il de brillants succès scien- En attendant qu'il aille « ad astra », Zé osinus, un monsieur excessivement savant, par le fils et la belle-filk 
ut p — ur ad astra », lui disait phyrin est allé à Polytechnique, « la pre- mais très distrait et qui ne manquait - ja- d'Arthur Schnabel. 
chaque année l’homme éminent qui prési- mière Ecole du monde », comme chacun mais, lorsqu'il faisait un cours d'astronomie Hérold entraîne Schubés 
dait la distribution solennelle des prix. — sait. Il est bon de remarquer que chaque théorique à l'Ecole des tabacs et télégraphes, dans la proximité immédial 
« Oui, m'sieu », répondait Zéphyrin qui, épris Ecole est considérée comme la première du de prendre son mouchoir pour le torehon, des romances parisiennes ; 
de sciences exactes, n'avait rien compris à monde par tous ceux qui en sont sortis. et réciproquement. inutile de souligner que ce 


e à : lui-ci te t s, et admi- 
cote cltntion Hibisnère, (Copyright Armand COLIN). — (A suivre). tant Lena mais 
SARA RAR NAN VARIANT VA NA ARR AARR ERA XNA NAN ARARAR AAA ATX VARANAANNIERARAAA ANA A ANA A AANANAATA ARR AA AAA AR AAA AA A ANAATAR VAL LU VA 


AAA LA VAR A VAN MAR AAA ALAIN FAAXAXA il est intéressant de se SOu- 
venir que lorsqu'il n'écrit pas 
des variations sur un thème 
lui appartenant en propre, il 
a toujours recours à un at 

u us, cul Aides teur français. 
MONCEAU. — Re à à à A D ee 
Programme MONTPARNASSE -GASTON-BATT. —| -COLISEE. Marguerite de le-nuit. MUSIC-HALLS chtis de Bit Slll 
. 20.45, Les amants novices. , » Le 
du mardi 24 janvier NOCTAMBULES, — Relache. DELAMBRE, Je suis un sentimental,| ALMAMBRA. — 21, Sydney Béchet #4} | un peu de cette précision er 
NOUVEAUTES, — 21, José. LS É : QE Re jouée qui fait leur charme 4 
ŒUVRE. — Kelâche. DE: 8, s mauvaises rencontres BOBINO. — 21, Jacqueline François, qui les rend si difficiles à 


S-RO æ ANÇAIS, Mil p ile. 2 
THÉATRES PALAS VAL. my CEE Le RES Jean Raymond. .exécuter. Mais la tendresse 


INIERE. — 21, La cuisine des GAUMONT-PALACE, Papa, maman, 1 
ma femme et moi. OASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- qui les anime est parfaite 


ERA. — Relâche. anges. r f 
el QUE. — Relîche. RENAISSANCE. — Relâche. GAUMONT - THEATRE, Les grandes pa 2 se 1 L'e rat. de ment sentie et rendue 4 


COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — SAINT-GEORGES, — 20.45, Histoire de | manœuvres ne. donne aux cinq pièces enr 
21, L'école des maris, Les amants rire. #35, C GEORGE-V, Les grandes manœuvres. FOLIES-BERGERE, — 20.30, Ah! gistrées (Bizet en a écrit ok 
MÉDIE FRANÇAISE (Luxembourg Se de Bergeree, avec Pierre Dus | HOLLYWOOD, Les Husserds URLS À ginellement douze) je ne sais 

ME-FRANÇA ‘ ,. , , | . : éd si. ; je 

RE STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — | LA ROYALE, L'amant de lady Chat-| ROUGE 21 Chanpagns-ConRUa quel air schumannien. 


4 NATIONAL POPULAIRE, -- 21, L'éternel raari. terley. 7 

EE Femmes savantes. THEATRE DE PARIS. — 21, Ma œou-| LUX-RENNES, Cloîtrées, Indes fabu- ar D 2 RS Lionel 2tampton Dorel HANDMAN, 

AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. sine de Varsovie. teuses. THEÂTRE = : E. — 

ANTOINE. — 21.15, Anastasia, avec| TMEATRE DE POCHE. — Relâche. LUX-BASTILLE, Chantage. DS TS 31, Rass AVENUE VENDOME 
Juliette Gréco., THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — MADELEINE, Les carnets du Major L 


4 ER. — 21, Les Oiseaux de Lune. Relâche pour répétitions. Thompson. 
ATHENEE. — 21, Bon appétit, mon- THEATRE EN ROND. — %l, Entre! MARCADET, Les mauvaises rencon- CIRQUES 


4 
Â° i 
semaine 
sieur, avec Jean Richard. chien et loup. tres. a 
BOUFFES-PARISIENS, — Relâche. THEATRE DU TERTRE. — Relâche. MARIGNAN, Milord l'Arsvullle. MEDRANO. — 21, Dix ours polaires 


L de succès 0 
CAPUCINES. — Reläche. VARIBTES. — 21, Charmante soirée, MARIVAUX, Marguerite de la nuit. géants, L'homme de la lune. 


'HARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- avec Michel Simon, PARIS, Papa, maman, ma femme et| CIRQUE D'HIVER. — Ile Programme 
ns Bar. VIEUX-COLOMBIER — Relâche. moi. du Festival du Cirque. 
COMEDIE-CAUMARTIN. — Reläche. - RECAMIER, La Maison du Souvenir. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — REFLETS, Quai des brumes. 


Aussi, dans le cours de ses études, le jeune 


20.45, Ornifle ou le courant d'air. MA RITZ, La Grande Prairie. HOTEL DROU 
COMEDIE-WAGRAM. — Relâche. CINÉ ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
DAUNQU, — Relâche. Aristocrates. 


EDOUARD-VIL, — Relâche, Films français mu  ---<HRpoies Les héros sont . Exposition le 24 janvier 


j œuvre 
GRAMONT. — 21, Le Quai Conti. ROYAL - HAUSSMANN (Club), Frou- | S. II - Tableaux, Obj. vitrine, Meubles CARL DREYER 
Prost 


FONTAINE. — Relâche. 


GRAND-GUIGNOL., — Relâche. ATOMIC, Le Coq du Régiment. Frou. M. M: BELLIER LES FILMS MARCEAU 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. " AUBERT-PFALACE, Les grandes ra- ROYAL-MAILLOT, Les mauvaises ren- 


HEBERTOT, — Reläche. nœuvres. contres. 


HUOHETTE. — Relâche. BALZAC, Vous pigez ? SCALA, Vous pigez ? L 
LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — BERLATZ, Pspa, maman, ma femme SCARLETT, Chiens perdus sans col- 
21, Le mal court, avec Suzanne Flon. et moi. lier. 
MADELEINE. — 20.45, L'amour fou BIARRETZ, Les Carnets du Mafor} STUDIU-PARNASSE, La Pointe courte, LE # # æ 


ou la première surprise. A propos de Nice. 


Thompson. 

MARIGNY. — 21, Occupe-toi d'Amélie. BOSQUET-GAUMONT, L'affaire des STUDIO 28, Les Enfants du Paradis ! 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. poisons. (les deux époques). 

MATHURINS, Relâche, CINEMONDE - OPERA, L'amant de URSULINES, Quai des Brumes, : . 
lady Chatterley. VILLIERS, On déménage le colonel 


MICHEL. -- L 
MICHODIERE. , Le séducteur, CINEVOGUE-SAINT-LAZARE, Les Hé- VIVIENNE, Vous pigez ? avec 


ec nçois Périer. fatigués 
nee ee inst none Maria CASARES - Monique CHAUMETTE - Catherine LE COUEN 


NYC PNEU LE ee 


NATIONAL. — Informations : 7, 7.45 : Palmarès de la chanson iné- Les grands musiciens, de Jean Wi- 
9, 13, 1405, 23.46. — 7.80 : Prélude | 2:  #S : La a ge — au TS : 22: ee 2, por de Nice ; 
symphonique (Wagner) ; 8 : Heure - : La terre qui chante ; È 8 2: : Ear adillac et son orches- 4 GAN 
de culture frarçaise ; 9.15 : Ensei- Jacques Pastory et son orchestre ; tre ; 12.30 : Hindemith, Drisler, COLISEE " MARIVAUX MICHÈLE MOR 
gnement par la radio ; 12 : Echeo 12.30 : Actualités de Paris : 13 : Max Reger, par Annlies Schmidt ; 
au hasard : 1230 : Œuvres pour Microsillon music-hall ; 1325 : 13 : Il court, il court le billet : ND 
piano de Bartok, par Yvonne Lo- Bonne chance ; 13.30 : Où sommes- 13.03 : Roger-Roger et son orthes- YVES MONTA 
riod ; 13.20 : La vie des lettres ; nous tombés ? d'André Warnod et tre ;: 13.30 : Orchestre de Toulouse ; 
14.05 : Pièces pour piano, par Mario Maurice Yvain ; 19 : Des notes sur 1418 : Lucie de Lammermoor (Do- d dans 


Feninger (Scarlatti, Liszt, etc.) ; la guitare : 19.15 : Nouvelles spor- nizetti) ; 15.18 : Œuvres de Villa- LE 
17.25 : Collège des ondes : langues tives ; 19.30 : Emile Noblot et son Lobos, par Anna Stella Sohio; 15,30 : 


anglaise ;: 17.55 : Littérature fran- orchestre ; 20.25 : « Le Comte da Le fil d'Ariane .: Le roman de Tris- ' 

çaise : Rabelais : 18.30 : Ici New Monte-Cristo »: 20.35 : Faits divers : tan et Yseult ; 16.18 : Lied et mélo- ; | : 

York : 19.01 : L'art du comédien : Souffler n'est pas jouer ; 21.35 : die (Strauss, Milhaud, Honegger) ; 

airs de Mozart, Fiordiligi, par Te- Faites vous-même votre anthologie, 16.30 : Travaillez en musique ;-17 : 

resa Stich Randal ; 20 : Concert da avec François Périer et Marie Rendez-vous à cinq heures ; 17.57 : | y. 
IL court, il court le billet ;: 18.15 ; ; : 


musique, de chambre (Mozart) ; Daems ; 221 : Au-delà des mers : : 
21.30 : Vie d'un homme, par Jean La Guadeloupe. An homme pareil Premières auditions (Mozart) ; 


Amrouche ; 2115 : Ne manquez pas aux autres (6 partie). 19.15 ; Paris vous parle ; 19.45 : Il N- U 
la correspondance ; 22.45 : Prestige court, il court le billet ; 19.55 : Na j C 
du théâtre : L'hôtel de Bourgogne, PARIS-INTER, — Informations : bougez plus et souriez ; 20.02 : Fes- p 


# 


avec Maria Casarès : 23.15 : En- 8.15; 9.19, 10.15, 1115, 13.15, 14,15, tival de musique légère : 20.30 : Tri- 
semble baroque de Londres (Tele- 15.15, 16.15, 20,50, 24 — 7 : Danses bune de Paris ; 21 : L'impossibla 
mann, Mozart), et chansons nouvelles ; SQL : Il ménagerie : La femme ; 21.40 : Vous 
court, {il court le billet ; 8.18 : A entendrez demain ; 22.30 : La page ; 

PARISIEN, — Informations : 6.30, | l'écoute de la Normandie ; 8.39 : Le! étrangère : Le livre et le théâtre : Un film de 
8, 12, 18.45, 20, 22. — 6.50 : Dan- quart d'heure du mardi ; 8.56 : Mu- 22,40 : Chants du silence, de Paul ; 4 
ses et chansons nouvelles : 7 : Le| sique pour vos matins ; 9.21 : Petit| Arma : 23.05 : Jazz d'aujourd'hui : . CLAUDE AUTANT-LAR 
concierge de Montmatre : 7.30 : Ga- concert du matin (Mozart, Haydn); 23.45 : Trois orchestres... trois ryth- : 
zette de Paris et sports de Paris ; 9.45 : Travaillez.en musique ; 10.18 : mies j 0.03 : Route de nuit, _— 
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Un magnat 


cinéma est mort 


3 


"Sir Alexander Korda avait 


eule génie de découvrirl'Angleterre 


NCIEN instituteur hongrois devenu le magnat du cinéma 
britannique, ami de Pagnol et de Churchill, Sir Alexander 
Korda qui est mort, hier, à Londres, d’une cerise cardiaque, 

à 62 ans, était une des figures les plus marquantes de eette 
« internationale du cinéma » qui, partie d'Europe centrale, 
jalonna la France, l'Angleterre et l’Amérique de sa fantaisie, 


ss hardiesse et souvent son génie. 


La veille, Mrs Pamela Korda, 
ja femme de son fils unique, 
Peter, journaliste et gentleman- 
farmer, avait rendu visite à sir 
Alexander dans l'hôtel particu- 
der dont il avait fait ses bu- 
reaux et où avait vécu George VI 
avant son couronnement. 

Elle avait trouvé son beau- 
père en parfaite santé, tout à 


Elles ont partagé 
sa vie 


Maria Farkas 


Merle Oberon 


Alexandra Boycun 


ss remis de son évanouisse- 
ent spectaculaire qui avait eu 
eu, trois mois plus tôt, à 5.000 
mêtres d'altitude, à bord d’un 
8vion non pressurisé. 
Alxander Korda avait 14 ans 
gant son père mourut, le lais- 
Foie de famille. Pour nour- 
mere et ses deux frères 
Zoltan et Vincent, le jeune gar- 


£0n donna des le Le 
Duant ses études, çons en conti 


res à de longues nuits 
à Ches dans une chambre sor- 
eh €, au plafond enfumé par des 
Me oies, il prépara son docto- 
en philosophie, A 20 ans, il 
getler Comme reporter au « Fug- 
je us Magyarorzag» de Buda- 


Ce fut l'époque du café de 
ges York, Là se réunissaient, 
ds Minuit, les plus grands 

vains hongrois :  Melchior 

DEYel et François Molmar. 

°rda se joignait à eux-et leur 


racontait comment, après avoir 
interviewé une vedette en vue, 
l'envie lui était venue soudain 
de faire du cinéma. C'était 
étrange de voir cet homme si 
sérieux, ce philosophe, parler 
d'un _art dit «léger ». Il acheta 
une vamera et tourna quelques 
bandes dans un vieux hangar 
de banlieue. 


Lune de miel 


dans un studio 


Toutes ses économies y pas- 
saient. Heureusement, une jeune 
fille, Maria Farkas, qui vivait 
avec la mère d’Alexander et ses 
deux frères depuis 1916, devint 
brusquement une star, et le 
lança. 

Ils se marièrent. Leur lune de 
miel se passa dans un studio. 

Ils allèrent à Vienne, où la 
Sascha Film leur faisait des 
propositions, Alexander fit jouer 
sa femme dans «Le Prince et le 
pauvre», son premier film. Il 
rencontra là un fanatique du 
cinéma qui se ruinait pour se 
payer de gros cigares: Ernst 
Lubitsch. 

Après Vienne, Berlin. Maria 
Korda faisait des records de 
recettes avec ses films. « Une du 
Barry moderne » leur permit de 
partir pour Hollywood en 1926. 
Maria y devint une vamp cé- 
lèbre, mais Ajexander, malgré 
une production assez considé- 
rable, avait le mal du pays. 

Un matin, il décida de laisser 
sa femme seule sur son piédes- 
tal de vamp, divorça hâtivement 
et partit pour Paris avec son 
fils Peter et vingt dollars en 
poche. 

Dans les cafés des Champs- 
Elysées, il fut l'un de ces 
hommes à l'accent prononcé et 
au charme certain qui élabo- 
raient de vastes projets, 

Un choix apparemment singu- 
lier fit de ce Hongrois à l'esprit 
pailleté le premier metteur en 
scène chargé de tourner un film 
marseillais, le « Marius » de Mar- 
cel Pagnol. Il s'y montra d’une 
éblouissante virtuosité et ca- 
pable, en outre, de dompter 
Raimu. 

I1 devait réaliser encore «La 
Dame de chez Maxim's». René 
Clair, Clouzot devinrent ses 
amis. 

Mais le génie d’Alexander 
Korda fut sans doute de conti- 
nuer sa route vers l'Angleterre, 
à un. époque où le cinéma 
anglais était inexistant. Il créa, 
en 1932, la London Film. En 
1936, il était naturalisé anglais. 
En 1942, le roi l’anoblissait en 
reconnaissance des services ren- 
dus par «sir Alexander Korda » 
à son pays d'adoption. 


I faut fabriquer 


Ces services s’appelaient, entre 
autres, «La Vie privée d'Hen- 
ri VII», qu'il mit en scène-lui- 
même. On raconte qu'il eut 
l'idée de ce film en entendant 
un chauffeur de taxi fredonner 
sous sa fenêtre une vieille 
chanson populaire, «Si j'étais 
Henri VIII». Cette production 
coûta 650.000 livres et en rap- 
porta 1.600.000, 

I1 déclara : 

— Pour conquérir les marchés 
mondiaux, nous devons fabri- 
quer des Rolls et non des 
Fords ! 

Ce slogan consacra son 
triomphe, Cinq films par an. 
Banque, Studio. Carlton. Travail. 
Luxe. Fantaisies. Collections 
d'art et succès féminins 

Pour un rôle, il convoque deux 
cents candidates, les passe rapi- 
dement en revue, sans ôter son 
chapeau. À travers ses grosses 
lunettes, 11 jette un regard insis- 
tant sur quatre d’entre elles et 
les montre d'un mouvement 
imperceptible du: doigt. Toutes 
les quatre allaient devenir des 
vedettes internationales. L'une 
d'elles. Estelle Thomson, brune 
danseuse exotique et hôtesse du 
Café de Paris, à Londres, devient 
secrètement sa femme, Il la re: 
baptise Merle Oberon. 

Les grands succès se suivent ! 


«Les Quatre plumes blanches », 
« Le Livre de la jungle », 
«Le Troisième homme», «Ri- 
chard IIL», «Les Contes d’Hoff- 
mann », 

Korda est toujours aussi actif. 
Voyages. Avion. Bateau, Longs 
entretiens avec Churchill, 11 se 
passionne pour toutes les nou- 
velles découvertes de la tech- 
nique. Couleur, Relief, Télévision. 
Il achète un des plus grands 


Alex, notre ami 


Quand Alex a été anobli, 
quand ïil est devenu Sir 
Alexander Korda, tout le ci- 
néma s’est réjoui. 

C'est qu’'Alex n’était pas 
seulement l’auteur d’un chef- 
d'œuvre : «La vie privée 
d'Henri VIE », entre tant de 
réussites, il était aussi un 
«honnête homme » et un ar- 
tiste. 

Aujourd’hui, le cinéma an- 
glais déplore la perte de ce- 
lui sans lequel il ne serait 
sûrement pas ce qu'il est. 


Nous, nous pleurons un 
ami. 


Henri-Georges CLOUZOT. 


Degas qui existent au monde et 
le place au-dessus de sa chemi- 
née. Il parachève son extraordi- 
naire collection d’incunables. Il 
divorce. 

Il se remarie avec Alexandra 
Boycun, une jolie canadienne de 
vingt ans, et se fait construire 
une merveilleuse propriété à 
Biot, sur la Côte d'Azur. Il vou- 
lait en prendre possession, lors- 
qu’il se réveilla brusquement, à 
5 heures du matin, dans la nuit 
du 23 janvier, pour mourir quel- 
ques minutes après. 

Le testament d'Alexander Kor- 
da n’est pas encore ouvert. On 
s'attend à un procès. En effet, 
d'après la législation hongroise, 
il est encore marié avec Maria 
Korda. L'héritage (10 millions 
de dollars) sera sans doute ré- 
clamé par Alexandra. 


Miehel GALL. 


Sports d'hiver à l’épo- 
O que de « La Dame de 

chez Maxim'’s » en com- 
pagnie de Elsa Schiparelli. 


Le petit metteur en 
scène hongrois est de- 


venu un grand produc- 
teur anglais : il fait tourner 
Orson Welles. 


Le premier film réa- 
e lisé en France par 
Alexander Korda: « Ma- 
rius», d’après la pièce de 
Pagnol. Raimu et Pierre Fres- 
nay en étaient les vedettes 
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Cet après-midi 


Enghien (13 h. 30) 


USSY 
(Attelé - Mâles - 
300.000 fr. - 1.700 m.) 


R. C.-Maillard 
J. Ensch 
Jousko Williams. R.-C. D'haëne 
Jaguar HI ... E. Bertoglhati 
Javelot IV R. Gayet 
Joper .......... R.-C. Auvray 
Judo P ..:..... A. Deheegher 
Jocelyn © A. Ignard 
Joli Gamin . G. Cavey 
Jalon IL B. Durand 
Joujou d'Amour, Ph. Hanse 
Jobard IL ...... P. Etcheverry 
Jalien 1. Boarb, . Viseur 
Joli Cœur L .. . Bowiard 
Jan Williams .. . Riaud 
Jacques IV .... A. Pichon 
Jérôme ... . Poujol 
Jumping « R. De Wuif 
30 Jocrisse Ch. Mills 
133 Janus II R.C. Simonard 


@ Je choisis : JAN 


PRIX 


Jumping. 


WILLIAMS et 


(Monté - 390.000 fr. - 2.125 m.) 


À. Champion 
E. Carré 
E. Bertogliati 
+, Monclin 
A.-D. Ollivaud 
. Delamarre 
. Roussel 
« Deshayes 
. Simonard 
. Marié 


3. 


417 Héliotrope Y 
419 Céanus B 

420 Godebski 

1700 422 Gr. Duches. HI, 
1700 423 Hello Williams . 
424 Gosse d. Rich. à 
1700 

1700 ce ace 
1700 
1700 
1700 
1700 | 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
170® 
?70n 
1704 
1700 | 
1709 


© Je choisis : 


600.000 fr. 


+ 


Grandcamp 
Hétiogabale 
Empire 

Gars des Londes 
Echo H° .::.. 
Gérard © 

Eros G 

Glaieul PRET 
Evening Hat . 
Hur. d. Corcelles 





HUSSARD L.M. 
HANDICAP III. Outsider: Geanus B. 


PRIX AMAZONE B 
(Attelé - Mâles - 


(COUPLES SANS ORDRE) 


G. Botton! 

C. Domergue 

M. Bernier 

R. Hanse 

O. Hachin 

R. Ledoyen 

P. Arson 

. R. Vercruysse 

. Ch. James 

R. Vailier 

A. Vandrisse 

. M. Vercruysse 
H.-R. Durand 

.. J. Coulogne 

. L. Della Rocca 

L. Mellette 


2700 
2225 
2225 
2225 
2250 
2225 
2250 
2250 
2250 
2250 
2259 
2250 
2250 
et 


Jocrisse 
Jan Willia. 
Joll Cœur 


Haarlem 
Héros d.M, 
Héros KR. 


/1 Iatron 

/2 Inoffensif 

/4 Iba B. 
2.700 m.) P 
Geanus B. 
Huss. L.M. 


270 | Handic. III 


2700 
2700 | 
2700 
2700 | 
2700 
2700 | 
2700 | 
2700 
2700 
2700 
2723 
2725 
2721 
2725 
2725 


/2 
/1 
1 


Henribote 
Heliogab. 
Echo H. 


Hosanna IT 
Hérédité 
Harlem III 


Haynau 
Ismael Vo. 
Ismare IL 


Rapports probables 


PRIX USSY 
PRIX RECLAME 
PRIX VALEUR 
RIX BELLE CHARLOTTE 
PRIX AMAZONE B 
PRIX IMPETUEUSE 


PRIX DAPILE 


CHATEAUGIRON 
+ G. 2 
P. 


19 
33 


4. — PRIX DE 
 - Ilot du Marais (F. Réaud). 


2. Intérim Amour (R.C, Auvray) P. 
3. Idnitum LE (G. Mottier) P. 


Non placés : Indianapolis (M. Perl- 
barg), Ibérus, Ilempsal, Idéale d’Espoir 
II, Iota, Inédite RC, Imposte, Insigne. 

Durées : 3452, 345" 6, 3’ 47'' 4, 
8° 48" 6. — Réduct.: 1’ 26” 6. 

Rapports couplés : (10) 
235 tr., placé 84 fr,; (71) “placé 
(70) placé 141 fr. à 


5. — PRIX DE DOMFRONT 


Mme G. Roussel (SPAS B- 
Farimarine) .. .. . 
1: Géanus B (G, Roussel) . P. 4 
2. Fan£an F (M. Hamadache).. P. 22 
3. Fougère III (A, Champion)... P, 19 

Non placés : Guetteur II (B. Simo- 
nard), Gosse de Riche J, Gribouïille, 
Fabiano, Général II, Goéland d'Amour, 
Géric D, Eloir, Forator, Farimarine, 


Elan W. 
._ Durées : 3° 50” 7, 8’ 5241, 3’ 52”°4, 
3" 54’. — Réduct.: 1’ 27''; Fanfan F : 
1" 26’" 7. 

Rapports couplés : 
306 fr., placé 101 fr.; 
fr.; (104) placé 60 fr. 


6. — PRIX DE CHINON 
Goya (J. Kruithof) 


13/2 Jumping 
8/1 Jalna IL 
10/1 Jaous IL 


6/1 Huit Mal 
15/2 Har 
10/1 Hebe IX 


nant 
fr.; 


13/2 Iris d.Fra. 
7/1 Ipsus 


10/1 Ian Willla. Ec. 


72 


6/1 Hévéa IL 
8/1 Gathon 
10/1 Grenoux 


13/2 Gogo 
8/1 Fahavallo 
11/1 Goldan G. 


6/1 Hasty Girl 
15/2 Hélice d.B. 
10/1 Hygie II (70) 
(95) 


gagnant 
placé 129 
7/1 Iseran 
15/2 Ivani 
d.1.C. 


11/1 Her. 


1. 73 


Non placés : 
Iego, 
s'en va, 
Ithaque, 

Durées : 
4: 2°’ 


Dead-heat pour 
1, Fringante Tourterelle (Ch. De- 


jean) 
1. Flocon II (M. Capovil la) : 


8. Fllou II- (R. Baudron) 


Non placés : 
Fabius III, Fleur de Mai 
Fils de Laize, Farbauta, 
Franc Cabanon, 
Franklin II, 
Filoutar, 

Durées : 
— Réduct.; 


Illtame 

Iceberg, Isigany II, 
Impatience, In 
3" 56” 1, 3°5 

9. — Réduct. ? 1° a 
8. — PRIX Masson 
la 1re 


CR. Hum 
Indien rt 


We 


o + l"4 


place 


G, 
. P, 
-6G 
P, 


u 
à 
x 
p 
# 


Fredle III (QG. Cavey) 
B Fair 
Filocharg 
Fred Will 


F actionnaire, 
3" 48’ LE 45 


Fuga, 
Fabuleux, 
Francette. 

3" 48’ 6, 

1° 27° 1, 


En vue 


du Prix d'Amérique 


les trotteurs 


étrangers arrivent 


Dimanche matin, l'italien Ori 


19 | 
2. Garatoué (R.-C. Simonard) .. 14 
3. Gâteauville (P. Laisis) 25 

Non placés : Gréco (R.-C. D’haëne), 
Gagne Petit de la Brosse, Georgie Bird, 
Gars À Lui, Garinelly, Grand Dijerld, 
Glaneuse V, Gogo, Gauche Gars de 
Fontenay, Garamante. 


Fabricius A 'e 
Grand Due IL .. 
Gus Volo 
Héliotrope B 
Fahavalin 


lo est arrivé aux écuries du 
champ de courses de Vincennes 
Les suédois Gay Noon et Tam 
piko sont attendus incessam 
ment. 


Les trotteurs russes ont quitté 
Moscou et seront à Paris yrk 
semblablement dans l'après-midi 
de mercredi. 


2725 
2725 | 
2725 | 
2725 | 
et 


R.-C. D'haène 
R. C.-Maillard 
. M. Pical 

B. Delamarre 
@ Je choisis HENRIBOTE 
ECHO H. Outsider : Fahavallo. 


PRIX IMPETUEUSE 
(Attelé - Femelies - 
400.000 fr. - 2.100 m.) 

H. Hellard 
R.-C. D'haène 
Ph. Hans 
R. Massue 
J. Kruithof 
E. Bertogliat! 
J. Ensch 
. R. Gayet 
M. Capovilla 
L. Meliette 
R. De Wuif 
© J2 choisis : HARLEM HIL et 
SANNA II. Outsider : Hérédité, 


PRIX DAPILE 
(Attelé - Mâles - 
300.000 fr. - 2.200 m.) 

(COUPLES SANS ORDRE) 
2200 | 
2200 
2200 | 
2200 
2200 
2200 
2200 
2206 
2290 
2209 
2200 | 
2200 
2200 
2290 
2200 
2209 
2225 
2225 | 1. 
2225 


JOCRISSE. Outsider : 
PRIX RECLAME 
202 Har ‘ …..... P. C.-Maillard 2125 
203 Huberville .. P. Giffard 2125 
205 Honoré d. Born, J. Mary 
206 Hallory ...... M. Riaud 
207 Horglandaise . E. Bouffard 
208 Hune . F.-A. Devenne 
209 J.-L. Rivault 
210 Ch. Touchard 
zu1 J.-C. Desboul. 
212 A. Marie 
213 .. À. Champion 
215 . M. Peribarg 
218 . R.C. Simonard 
218 G. Roussel 
219 B. Simonard 
220 M.M. Gougeon | 
222 Hoche IL R. Groult 2150 
223 Héros R Ed. Picard 2150 


@ Je choisis : MAARLEM et HAR. | 


Outsider : Méros de Montgomery. 
PRIX VALEUR 
(Attelé - Mâles - 
300.000 fr. - 2.700 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
301 Ipsus éd 
Iris de France. 
Isidore F ve 
Ian Williams 
Iltico Presto .... 


R. C.-Maillard 2700 | 

H.-R. Durand 2700 | 
J. Bégou 2700 
R.-C. Auvray 2700 
M. Pical 2700 ! 

Izieux . Choisselet 2700 

Isard 11 ... Vercruysse | 

Idéai de la Barr, . Hans 

Ivre Mort . De Wuif 

Iatrion css due . Deheegher 

Idéal Breton .. Etcheverry 

Ignace D ... Ch. Hachin 

Indian . 

Ion G .... 

Idéat d. 

Iris L 

LU est 


2125 
2125 
2125 | 
2125 | 
2125 
2125 
2125 
2150 
2125 
2125 
2125 
2150 | 
2150 
2150 


Hier à Vincennes 


Jacky D l'aurait sans doute | 
emporté s’il n'avait perdu beau- 
coup de terrain au signal. 

Guetteur II est bien revenu 
après une grosse faute en plaine. 

Franc Cabanon est venu de 
loin finir quatrième mais il était 
distancé pour allures. 

1. — PRIX DE FALAISE 
1. Janus LB (M. . Perlbarg).. 





2100 
2100 
2100 | 
2100 
2100 
2100 
2100 
2125 
2125 
2125 
2125 
HO- 


Havane IV 
Havane 

Hermont  . 
Héraut de Mont. 
Hermine d. Giaai 


Le driver F. Tournié 


meurt en course 


Le driver François Tournié 
a trouvé la mort dans l'exer- 
cice de son métier. Hier 
après-midi à Vincennes à l’ar- 
rivée de la deuxième course, 
le prix de Lombez, François 
Tournié qui menait le cheval 
Horizon, appartenant à Mme 
S. ‘Karle s'affaissa sur son 
sulky, le poteau d'arrivée à 
peine franchi. 

Le eheval n'étant plus 
maintenu partit au galop et 
parcourut environ 150 mètres 
où F. Tournié tomba de son 
sulky. 

Transporté aussitôt à l'in. 
firmerie, le médecin de ser- 
vice constata qu'il avait suc- 
combé à une crise cardiaque. 


Chute sans gravité 
de Pierre Delfarguiel 


Tombé avec Fineau, dimanche 
À Pau, dans le Grand Steepk, 
Chase, Pierre Delfarguiel avai 
été mis en observation en di. 
nique. 

Radiographié, la plaque n'a fait 
ressortir aucune trace de fracture 
du crâne, comme il avait été di 
à tort. Une commotion et nf 
plaie à la figure nécessitent né. 
moins un repos d’une huitaine de 
jours. 


Hélice du Brell. 
Hirond. d. Tron. 
Hist. d'Am. HI 
Héliotrope 
Hasty Girl 
Hosanna [Il 
Hygie HI 
Hérédité 


G. 33 
P, 2% 
2. Jacky D (R. Goujon) s 1 

Non placés : Joujou des Houlles (M 
Riaud), J'Espère en Toi, Jabiru, Jario- | 
lain, Jacquet HI. 

Durées : 2508, 252" 6, 2° 52° 
13/20, 2° 55°’ 3. — Réduet.: 1’ 31” 1. 


2. — PRIX DE LOMBEZ 


Hernant de Grandehamp eo r 
C. Simonard) ... 
. Hernani IL (G. Lalsis) | 

Hercule {IL (J. Bertho) 

Non placés : Herman HI 4 | 
cruysse), Héliotrope II, Halord, Habile 
B, Habieur T, Horizon, Heureux Vei- 
nard, Hipporampe LI, Honfleur B, Hu 
riel, Hellios VI, Hippo Normand, Horos 
Hourvari, Haïbran W, Hanilo. 

Durées : 455, 45° 7, 459, 4 
T1. Réduct.: 1° 26° 9. 

Rapports : (MB) gagnant | 
87 fr., placé 39 fr.; (152) placé 86 fr.; | 
(149) placé 347 fr. 


3. — PRIX D'APT 
Hollande IL (P. C.-Maillard) & 





& 
Iseran 

Ivani e 
Harmonica TX | 
Herc. d. 1. Cavée 
Harfieur ........ 
Hardiptiga 
Haynau 

Iris D .. 

Ike Wiltiams ‘©. 
Irlandais ..... 
{1 peut B 
Ismare EL ...... 
Intrépide F 


. De Wuif 
. Cavey 
. Vercruysse 
. Fauvel 
. Hanse 
Hachin 
. Delamarre 
. Boulanger 
. Tiger 
. Bertogliati 
. Deheegher 
Ch. Hachin 
Choisselet 
&. Cavey 
L. Bouiard 
.. R. Delanoë 
. R. C.-Malllard 
J. Ensch 


2 
3 





Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Ph. Hanse 

RB.-C. D'haëène 
| Rob, L. Gras 

A. Marguet 

F. Mus 

R.C. Simonard 

G, Bottoni 


IATRON et - 2 DE 
Iaoffensi 


Durées : 4’ 4’, CL PNL CS" 
Réduct.: 1’ 27’ 1. 

Bapports couplés : (69) gagnant 117 | 
fr., placé 46 fr.; (81) placé 210 fr.; 


lba B 
us Composition de TYPO-ELYSEES 
Eico ni 91, avenue des Champs-Elysées + PAS 


© Je choisis : 


FRANCE: Outsider : 
(COUPLES SANS ORDR 
402 Hussard L M ., R.C. Simonard 
404 Hévéa I . . R. Besnard 
405 Gai Wiltiam ŒIL, G. Mottier 
406 Gathon ........ J. Mary 


PRIX BELLE cites 
(Monté - 306.000 fr. - 2.225 m.) 


Haut Bois If 

Hayderali 

Invs .. …. 
730 Intrépide EE 
731 Harold set 


E) 

2225 
2225 
2225 
2225 


: L. 
HAYNAU, Outsider s 


. E. Bouffard 
B. Durand 

M. Pical 

M. Vercruysse 
Gras 
ISMAEL VOLO 
Iseran. 


2225 2. Hermine 
2225 | 3. 
2225 
2225 
2225 


et 


Non placés : 
lets), 
da Pompon, 

Durées : 
3" 34” 


Haie 
Réduct. : 


d'Amérique 
Harmonie D (E. 


Huguette (J.-C. Desbou- | 
Hébé 1X, Hysope, 


T 
3’ 28°" 2, 


(Thib.) P. 


lacé 57 fr, 
Bertogliati) P. CPR P : 


% PRIX DE BOULAEF 
Irogao (G. Riaud) 


Hélène G, Hik | 1. 


é. 
3’ 30°’ 5, 3° 32"'5 
1° 28”. 


2. J…mpftingen (A. Chéron) .... 
3. Ivan Wilkes (J.-P, Dubois).. 


pete! 


A B-0 D E 


Tirage des LPA 
ré (R. Séguin) 


10, rue du Faubouÿ 
Montmartre PAR 


_ 


q 


LES PETITES ANNONCES DE «“L'EXPRESS" 
ARNET IMMOBILIER 


GUTENBE 
50-94 


Les abonnés au téléphone 
(réseau de Paris), figurant 
à l'anauaire officiel des 
P.T.T., peuvent trans- 
mettre leurs annonces par 
téléphone. 


TRAVAIL 
[ Dem. emplois — 300 fr. 


BUREAU 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
Brevet sup, aténo-dact. français- 
anglais not, allemand 20 a. ré- 
férences serv. comm. achat ré- 
ception clients cherche situation 
stable pour seconder chef 
entreprise. Mme DUPUIS 85, Bd 


Magenta, Paris 10°, Gare du Nord|d'époque, grand secrétaire Empire | 


AUTOS - 2 ROUES 


500 tr. 
VENTES 


SERVICE 


DES VOITURES 
D'OCCASION 


USINES CITROEN 


CV 1954, 1955 
Révisées, vendues avec 


Carte de Garantie 


Echange possite contre 
ancienne voiture 
CREDIT 


Parts 19° 
Laumière 


61, avenue Jean-Jaurés, 
BOT. 88-60. Métro : 


203 55, 19.000 km, origine, pas X 
oarross. surb, roues rayons. nbx 
accessoires, moteur transformé 


Constantin. TAI 41-13 et 47-49 


850 kg. HZ CITRÜEN 1954 


24.009 km, CREDIT. TRU. 07-11 


| FREGATE et 4 CV 1955 é6t.impec. | 
| Agence RENAULT. - TAI, 41- 13} 
1 


DIVERS 


(rimaux 500 fr] 


Berger briard boxer teckel pincher | 
| caniches 184, av. Italie, GOB.76-99 | 


CHENIL 


| Champs- Elysées. Station campagne 


Le Perray S.-et-O. Tél. 33 Rte Nie| 


no 10 Paris-Rambouillet 35 minut. 
{Chiens ttes races. Pension ouv. le 
| dimanche, Pr ts renseign. Tavel 
1146, Champs-Elysées. ELY. 31-34 | 


L'Œuvre Familiale 


MARIAGES ler ordre, 
HAUTE REPUTATION (22° ann.) 
De RUSSEL 53,r.Legendre, Paris 


Occas. diverses 500 fr. 


PART, À particulier vend, garanti! 


lit repos Louis XVI. KIé.85-35 mat. 


RANDS TRAVAUX DE 
DEMOLITION EFFECTUES par 


, LESIEUR ET Cie 


de” Riquet. - PARIS XIX: 
[ré LP.N. (120), MADRIERS 
CHEVRONS, TUILES, PARQUET | 
BOIS A BRULER, HANGARS fer | 
S'adr, sr place, ts les jrs sf sam. 


CONSULTEZ 
LE CHOIX 
DES MEILLEURES 
AFFAIRES 


isponibles 
ctuellement 


dans notre 


CARNET 
IMMOBILIER 


d 
a 


Sélection | 


| 3 pièces 


CONSTR. A CREDIT 


30, RUE DES KASSELINS 
PARIS 29e 
Apparts ensoleillés-prés métro 
| LIVRABLES dans 6 SEMAINES 
| Il reste 2 apparts de 4 pces ples 
|GARI 43:r.la Victoire. TRI 84-04 


|  TERRAINS 
PPPPLPLPPLLLLPPLPPLLLPPPLPPPPS 


A VENDRE St-Tropez plage de 
PAMPELONNE magnifique terrain 
[2.000 m2 sur la hauteur, Exposi- 
tion et vue splendide. Agence 
AZUR, St-Tropez. Tél 77 


PART. vend Champigny 900 m2 
21 m. façade face bus, rég. com- 
munale viabil 1 M. 5. MON.25-38 


RECH. terrain 500 à 800 m2 ou 
local éclairé sans pilier, Rive 
| gauche b, desservi avec parking 
facile. Ecrire LE BAUD 143, av. 
P.-V.-Couturier Kremlin-Bicètre 


rh 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


MIA T 
| rech. pr ses clients appts 1 à 4 p. 
av. ‘et ss conft tout quart. Ecr. 


7, bd Sébastopol ou tél. CEN.80-88 


ACH. direct. pour reloger 1 ou 2 
p. ©. Tél. 10 à 14 h. DAU, 52-85 


| PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1,ou 2 pièces cuisine 
| Urgent. M. GIROD”30 bis, rue de 
| Lille à Gagny (Selne-et-Oise) 


ACH. comptant appartement 2 ou 
cuisine. Libre. ROCHE 
Tél. PRO. 22-29 


|JEUNES MARIES ch. 1 pièce 


| cuisine ou 1 chambre 


| Dispose 800. PHILIPPE 155, Bd 
de la Gare. Tél, GUT, 09-69 


PPS LLPLLSLPLPLPLPSPLPPPPPPIPS 
APPARTEMENTS 
VENTES 


PPPLSLPPPPLPPPPSLPPLPPPLLPPPS 


LISTE GRATIS APPARTS libres 
50 % crédit de 1 À 10 ans 
| ARGUS 35, Ch.-d’Antin. TRI.S0-38 


| vs libre beau 2 p. €. w:c. poss. 
bains, êt. nf. 60 % cpt solde de 1 
à 10 na Voir mardi 14-18 h. Mme 
Martin 18,r.Coysevox18*ouRic.99-09 


| BANL. St-Lazare (face gare) stud, 
| tout cft dans imm, nf av. Crédit 
Foncier et primes. — HRIC, 99-09 
GRAND CHOIX | — "©" 
4 


APPARTS LIBRES  GRATIS 
CREDIT 50 À 70 % ins ox Locaux coumenc: 


| Grand choix LOCAUX COMMERC, 
Remboursable en 3 et 6 ans 


en 48 heures sans formalités | AG. SAINT-LAZARE |, 


pt 3, COUR DE ROME. EUR. 43-39 
HAUTEVILLE chambre E.G.Elec. (Pled grand escalier) 
lavabo. Avec 275 


MIALET 


HENRI-IV 2 pièces cuisine entr. 
W.0. intér, Avec 525 PAVILL. ET VILLAS 


—— ACHATS 
BROCHANT beau studio entrée]! 
cuis, ds Imm. av, asc. Avec 700! ReCH, Argenteuil ou env, pavill. 


CES | libre 2, 3 cuis. POULY 43, bd 
Pte CHOISY appart, neuf 2 pces| Karl Marx, Argenteuil 
cuis. entrée salle d'eau, avec| 
avant, À Ia construction. 29 ans | CH. libres bani. Ouest 


de crédit. Avec 850 |2-3 p., pale compt. LOPÆZ ‘1, 
rue (eine) 


te du Bac, Asnières 
MADELEINE sur rue 3e ét. très| Des 
beau sudo ab. ti doucnes |UIO, Paie compt, DaviL 2-3 D. à 


| Houllles, Bezons et environs. 
ch. cent, moqu, Rare. Avec 1 M2 Ru 1, rue de Rosny, Monteril 


HALLES plein centre beau 3 pces | — 
cuisine s.d.b, possible entrée très! UKRG. ch. pav. 2-3 p. bant. Nord 
clair. Âvec 1 M, 7 ou Est, pale cpt. Ecrire ZANTIR, 


oies 111, all. de la Tour, Villemomble 
RAMBUTEAU beau 4 pièces gde | 
cuisine grande entrée w.c, Intérieur 

Prix total: 2 M, 260 


M T 


GUT. 59-64 Métro Châtelet 


7.80 SEBASTOPOL 
S. L. P. 


74, rue Lafayette, Paris (9e) 
Métro CADET PRO, 97-64 


Appartements libres de suite 


S.LP, 12° arrt entrée 2 pces cuis, 
w.0, débarras propre 
700 compt. et 700 en 6 ans 


S.LP, 18° arrt entrés 3 pces cuis. 
w.c. débarras 3° ét, sur rue 
900 compt, et 850 en 8 ans | 


pavillons 


PAVILL, ET VILLAS 


A. C. B. 


60, r. Juies-Guesde, Bondy, T, 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A.0.B, Drancy 2 pces culs. jard. 
350 compt. et: 600 crédit 


A.C.B. Sevran 2 pces d jard. pos. 
gar. 450 cpt et 650 crédit 


A.0.B, St-Denis cave 3 pces culs. 
550 compt. et 650 crédit 


A.0.B, Livry-Gargan s/cave 5 p. 
cuits, 650 cpt et 900 crédit 


A.0.B, Rosny Ccav. 8 p. €. 1. pos 
gar. 760 opt et 1 M. créd. 





S.LP, Mo Pyramide entr, 3 p. ©. 
w.c.poss.bains 3cét. 1M.250 
compt. et 1 M.250 en 10 a. 


p, culs, bs bel. imm,. ascens, 
libre ste, Px int, PER. 45-88 


A.0.B, Aulnay cav. 4p.c. w.c. gar. 
1. 800 cpt et 1 M.150 créd. 

1» 

desc. A, C, B, 


A CL 


130, rus Anatole-France, Levalh 


Métro Loulse-Michel, PER. 158 


A.C.L, Herblay 3 pces culs ja 
pos.gar.450 cpt et 600 cr 


A,C.L, Boulogne 3 pces culs, 
850 compt. et 1 M. 


! 
.O.L. Draveille 3.-201 5 p. & # 
jard.900 cpt et 1m 100 ot. 


PPT PERRET 


PROPRIETES 
PPS PRES 


FRANCE-DOMAINES 
36, al. d'Orléans, BORDEAU 
ACHETE, ve 
PFROPRIET 

TOUS PRIX - TOUTES REGIM 


PSP S SP EPP PRE ETEE 
LOCAT, MEUBLEE 


OFFRES d 


DISPONIBLES ts meublés ts Pi 
AZEMAR 33,r.Réaumur. A! 
bains. A##%% 
Champ#- 


STUDIO cuisine 
RAYTHER 84, 


ATELIER artiste loggia # 
confort, RAYTHER, ELY. 


STUDIOS et apots Hall du Meudt 
84,r.N.-D.-de-Nazareth, ARCS . 


FONDS or COM 


500 fr. 
LOUAUX COMMEBC 


DIVERS sottt 


BORDEAUX sur LNTENDANCS 

MAGASIN 175 m2, en 
ur tous commerce 

“ FRANCE- -DOMAINES, ,1g 

36, allées d'Orlézus, 


PERE-LACHAISE : 2 Ar 


rez-d.-ch. #/r, Px 


: 
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- RTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPR 


Christian 
D'Oriola 


s’est cloitré à l'IN.S. 


pour une médaille d’or 


Ces Fra D'ORIOLA est, 


avec Gilbert Bozon, un des 


rares Français pouvant briguer l'honneur d'être proclamé 
champion olympique à Melbourne. 


Le Catalan, qui aura 28 ans 
lorsqu'il se rendra en Australie | 
en novembre prochain, est pour 
in mois parisien. Nous l'avons 
burpris à l'Institut national des 
Sports, au cœur du bois de Vin- 
cennes. Malgré le temps maus- 
sade, l'IN.S. reste le paradis des 
sportifs. L'accueil bienveillant du 
docteur Jacquet, qui dirige l'ins- 
titut, et de ses adjoints facilite 
la tâche des champions. 

Paul Battesti, inspecteur de la 
D.GS., dirige la section d'escrime 
qui compte une quarantaine 
d'élèves groupés en trois classes. 
Les anciens champions Philippe 
Cattiau, S. Grisoni, Paul Heid 
et Louis Prost, encadrent M. 


Battesti. 
Nous retrouvons Christian 
d'Oriola dans l'immense salle 


d'armes. Deux jeunes étrangers, 
une jeune fille canadienne Gerry 
Kanningham, et un Australien, 
Raymon Buckingham, sont par- 
mi les stagiaires. 

Christian a toujours son sou- 
rire, ses yeux malicieux, son vi- 
sage d'adolescent et la mèche re- 
belle, mais sa musculaturé s’est 
considérablement développée de- 
puis l’époque où il revint de Lis- 
bonne avec son premier titre de 
champion du monde de fleuret... 
c'était en 1946... 

« Finis les galas et les exhibi- 
tions, nous dit Christian, pour 
l'instant je travaille ma techni- 
que avec M. Battesti, et de plus, 
chaque jour, je fais comme Mi- 
moun mon footing dans les sous- 
ee un peu moins vite cepen- 

. » 

— Qui craigniez-vous le plus 
Pour vous reprendre le titre rem- 
porté à Helsinki ? 

— Les Hongrois, qui ont beau- 
Coup progressé et ont formé des 


jeunes, et bien entendu les Ita- 
liens. 


Paul Battesti l’arrête net : 


— Pas d'accord, les Hongrois 
auront du mal à assimiler les 
changements de cadence, Ils se- 
ront moins forts à Melbourne 
qu'à Rome. D'ailleurs, poursui- 
Vait Battesti, Christian n'était 
Pas en forme pour les Champion- 
nats du monde. 

sera au point en novembre. 
C'est le pur sang français. 

< Je reviendrai en mars ou 
avril à l'institut, ajoutait d'Orio- 
la, et, consultant sa montre : 
exCusez-moi, il est 11 heures et 


demie, c’est , 
D”, st la soupe et j'ai 





© Patinage 


Giletti est parti 
Pour Cortina 


Les championnats d'Europe de 
patinage artistique sont terminés. 
grvent les Jeux olympiques! La 
France y  alignera de bons 
atouts : Giletti et Calmat partis 
à On peut faire confiance au | 
premier pour s’attribuer une pla- | 

e d'honneur, derrière les presti- | 
goux Américains Robertson et | 
aurkins. Et plus tard, peut-être, | 
L ons-nous la joie de ramener | 
ine médaille d'or, qu'Alain aura ! 
argement méritée, | 
Me les dames, nos cadettes | 

Chèle Allard, Corinne Altman 
et Gilberte 
se 


Näboudet, auxquelles 


inde la championne de ! 
Re 1954 - 1955, Maryvonne 
= Prouveront que l’école de 

queline Vandecrane a du bon, 


e 
ue leurs progrès indéniables 
issent augurer 





© Boxe 


Chérif Hamia 
a terminé 
son entrainement 


Le champion de France des poids 
plume, Chérif Hamia, qui boxera 
jeudi soir au Palais des Sports 
de Paris contre le Belge Jean 
Sneyers, a terminé son entraïne- 
ment hier après-midi à l’Institut 
National des Sports, où il a croisé 
les gants avec le champion ama- 
teur Antoine Martin, 

Jean Sneyers pour sa part est 
attendu demain à Paris. 


Claude Milazzo : 


6 Je continue... ” 


Battu par le- jeune Allemand 
Resch, le Tunisien Claude Milazzo 
est rentré à Paris, très déçu, mais 
surtout sérieusement blessé une 
nouvelle fois. 

Sur les conseils de son mana- 
ger G.-C. Raymond, il va consul- 
ter un spécialiste et subira un 
traitement électrique. 

Claude Milazzo prendra ensuite 
un repos de deux mois, après 
quoi il fera sa rentrée. On pense 





que son adversaire serait alors 
l'Italien Tiberio Mitri. 
“ 
Boxe ce soir (20 h. 45), au Central, 


avec la rencontre M. Dupré-C. Lapou- 
fielle, Lavoratto-Alves et Attar-Duchas- 
saing. 








e Ski 
Le fiambeau olympique, allumé au 
apitole, porté par l’athlète Giuseppe 


Dordont, n été placé dans l'avion qui 
le transportera jusqu’à Venise où des 
athlètes se le transmettront de relais 
en relais jusqu’à Cortina d’Ampezzo sur 
un parcours d'environ 200 kilomètres. 





Tous les matins, Christian 
d'Oriola fait du footing dans 
le bois de Vincennes. Le voici 
entouré des championnes Kate 
Delbarre (à sa droite), Eliane 
Negler et Françoise Mailliard. 





e Judo 





Après l’examen 
de. Coubertin 


35 nouvelles 
ceintures noires 


Dimanche après-midi, au stade 
de Coubertin, devant un public 
nombreux, 220 ceintures marron 
ont disputé le grade de cein- 
ture noire. 

A la fin de la journée, 35 d’en- 
tre eux seulement obtinrent cet 
honneur, au cours de compétitions 
qui mirent en valeur l'excellente 
technique de combat que possè- 
dent maintenant lés engagés. 

Egalement par pôules de cinq 
combattants, 35 ceintures noires 
disputèrent le titre de deuxième 
dan, que quatre d’entre eux se vi- 
rent décerner. 

Quant aux six deuxièmes dans, 
inscrits aux compétitions pour le 
grade supérieur et réunis en une 
geule poule, ils fournirent des 
combats très spectaculaires, dont 
Bonnard et Salès sortirent vain- 
queurs..… et troisièmes dans. 


Au rythme actuel des passages 
de grade et du nombre sans cesse 
croissant d'engagés, le Collège 
des ceintures noires de France fê- 
tera bientôt sa deux millième cein- 
ture noire, A cette occasion, la 
Fédération française de judo en- 
visage une importante manifesta- 
tion. 





15) 
E: 








St Maurice Prat 
ne peut jouer. 


L n'est pas encore acquis que le centre lourdais Maurice Prat 
jouera France-Irlande. Il a réservé sa décision jusqu’à jeudi. 


Et cela pour deux raisons : 


1° En cours de traitement pour 
rhumatismes, il veut au préalable 
avoir l’assentiment du médecin 
qui le soigne ; 

2° Il a peur de n'être pas assez 
entraîné pour un match interna- 
tional, 

Si d'aventure il ne peut parti- 
ciper au test de Colombes, la 
ligne de trois quarts devra reve- 
nir, à une exception près, à la 
formule adoptée à Edimbourg 


Dupuy, Stener, André Boniface, 
Lepatey. 


Ce dernier, brillant contre les 
Sud-Africains à Toulon, prenant 
automatiquement la place du Ca- 
talan Torreilles (titulaire d’Ecos- 
se-France), qui se blessa au cours 
du même match. 


GREENWOOD, avant 3: ligne d’Ecos- 
se, l'un des artisans de In victoire sur 
la France le 14 janvier dernier (12-0), 
avait été blessé. Rétabli, fl tiendra sa 
place contre le Pays de Galles. 

F. COOPER, arbitre de la Rugby 
Union d'Angleterre, dirigera le mateh 
France-Irinnde, samedi prochain, à Ce- 
lombes. 





© Football 


@ En match amical international. 
— A Luxembourg, le R.C. Lens a 
baitu la sélection Spora-Union par 
5-3. 








Zita et Robert Cohen ont 
failli être mis K. O. par leurs 





Les amoureux sont seuls au monde... Ce n’est pas vrai pour Zita 
et Robert Cohen, bousculés, submergés par une foule d'amis. 












admirateurs 


ORSQUE Robert Cohen, enla- 

çant Zita, « ouvrit » la soirée 
dansante qui, au Continental, 
clôturait sa journée de jeune 
marié « public », on comprit, à 
ses entrechats hésitants, que son 
mariage l'avait incontestable- 
ment marqué ! Depuis 14 heures, 
devant M. le Maire, à Mont- 
rouge ; devant le rabbin, rue des 
Tournelles ; puis devant le Tout- 
Paris, Robert avait été pressuré, 
sollicité. Les admirateurs, les 
amis, les parents, les journalis- 
tes, pêle-mêle, avaient congratulé 
le champion du monde, comme 
s'il venait de remporter un ti- 
tre. 

Mais, s’il était fatigué, Robert 
était heureux. Zita était à ses 
côtés : il avait gagné un bien 
joli combat. Et, pour couronner 
ce mariage, on créa à son inten- 
tion une chanson : Annie Flore 
lui dédia sa nouvelle création, 
qu'Etienne Lorin a composée sur 
des paroles de notre collabora- 
teur Robert Ichah, et qui s’in- 
titule Mon boxeur. 


L'ancien petit gamin bônois | 


n'eût jamais oser rêver à tant 
d'honneur lorsque, conducteur de 
grue, il travaillait sur les quais. 





M. Lerou, vous 
avez pris de 
gros risques 


M. Roger Le- 
rou, président 
de la commis- 
sion de rugby 
du Racing, 
membre du Co- 
mité de direc- 
tion de la F. F. 
R., est aussi sélectionneur. Le 
plus écouté, mais peut-être 
aussi le plus rigoriste entre 
tous autres. 

Spécialiste affirmé du « choix 
des meilleurs joueurs », bien 
qu’on lui eut longtemps re- 
proché un certain sectarisme, 
il s’est toujours efforcé de 
chercher la plus forte équipe 
de France. Et bien malin lui 
imposerait un postulant, si sa 
conscience lui dicte ia déci- 
sion contraire. 

Toujours prudent à l’extrê- 
me, pour une fois, M. Roger 
Lerou vient de sortir de sa 
réserve et de prendre de gros 
risques avant un match inter- 
national : France - Irlande, 
qu’on jouera samedi prochain 
à Colombes. 

Il à fait rappeler par l’aréo- 
page de la « Sélection » : 

1° Le centre lourdais Mau- 
rice Prat, notre attaquant 
n° 1, qui n’a repris le collier 
que depuis un mois. Motif : 
est en traitement pour rhu- 
matismes dorsaux. Il n'est 
donc pas totalement guéri. 

2° Le 3° ligne lourdais Hen- 
ri Domec, qui se fit une en- 
torse à un genou contre le 
Pays de Galles, l'an dernier, 
et en a souffert longtemps. A 
preuve qu'il ne participa à 
aucun match de sélection, 
pas davantage qu'à Ecosse- 
France. 

Si l'on ajoute à cela que, 
dans l’équipe prévue, figure 
un troisième joueur acciden- 
té d'un genou (entorse) en 
septembre dernier — le Mon- 
tois André Boniface — qui 
n’a pas retrouvé encore toute 
Sa verve et sa puissance ini- 
tiales, on né peut conclure 
différemment... 

M. Roger Lerou a ‘pris de 
gros risques. Puissions-nous 
ne pas avoir à solder la note 
(par la défaite), samedi pro- 
chain, devant l'Irlande... 








© Basket 


L'équipe tchécosloyaque de basket- 
ball, qui recevra ln France demain, 
s'entraîne depuis quatre jours à Nym- 
burk, en Bohême, 


Les joueurs convoqués à ce 
sont les suivants : 


Mattousek, Hylieh, Bobrovsky, Skerik, 
Testiva, Rojko, Kolar, Sip, Merkli, 
Kinsky et Baulruk. Zis est éga- 
lement de nombre, comme remplaçant. 





stage 








L'Express: 


k: gouvernement n’est 
pas formé encore et déjà il 
n’est question que de défense 
laïque : de part et d'autre on 
fourbit les armes. Quelle folie ! 


Je me tourne vers les dépu- 
tés élus sous le signe du Front 
républicain, et pour lesquels 
nous nous sommes battus et 
bien battus, nous, catholiques 
de gauche, et je leur déclare 
comme entrée de jeu que la 
laïcité de l'Etat ne fait pas 
question pour nous. 

Dans un pays libre comme 
le nôtre, où s’affirment toutes 
les confessions religieuses et 
toutes les attitudes philosophi- 
ques, l'Etat ne peut être que 
laïque et l’école publique ne 
saurait être que neutre. 

Mais la Constitution accorde 
aux Français la liberté de l’en- 
seignement. Ici se posent les 
problèmes qui ont trouvé leur 
abcès de fixation, si j'ose dire, 
dans la loi Barangé. 

Je ne cherche pas à les tour- 
ner. Je crois au contraire que 
nous devons les aborder de 


face. Mais dans quel esprit ? 


GRAVE ACCIDENT DE CHEMIN Krach à Bordeaui 
DE FER EN BELGIQUE 


© Plusieurs morts: de nombreux blessés 


J. le demande aux dé- 
putés que nous avons aidés 
dans la bataille : que repré- 
sente pour vous le Front répus 
blicain ? 

S'il ne s’agissait que d’une 
tactique électorale et d’une al- 
liance éphémère, nous aurions 
perdu notre temps, nous nous 
serions battus pour rien. 
J'avais quant à moi une autre 
ambition. Je l’ai toujours. Je 
supplie nos camarades et nos 
amis de ne pas briser cette 
grande espérance à peine née. 

Ce dont rêvait Léon Blum, 
ce parti travailliste, qui a 
avorté il y a dix ans, peut re- 
naître aujourd’hui. La menace 
du fascisme doit susciter par- 
tout des comités de défense 
républicaine où se fera la syn- 
thèse des radicaux, des socia- 
listes et des chrétiens. 

Les catholiques de gauche y 
tiennent la place du MR.P. 
défaillant. Leur faiblesse est de 
ne pas constituer un parti, 
mais leur force s’est affirmée 
durant les ésections, Elle m'a 
surpris moi-même, elle a éton- 
né nos chefs. 


par 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 


Française 


Allez-vous donner à ces mil- 
liers de jeunes catholiques qui 
ont répondu à notre appel le 
sentiment d’avoir été des du- 
pes ? S’ils se retiraient, le 
Front républicain aurait vécu. 
Car qu’en resterait-il ? Conve- 
nez que la seule alliance élec- 
torale des radicaux et des 
socialistes n’est pas un phéno- 
mène politique qui suffise à 
galvaniser la nation, 


BRUXELLES. 


Uné très grave collision s’est produite dans la nuit, en gare de Hérent (Belgique) entre un 
express international en provenance de Cologne et un train se dirigeant vers Louvain. 

Selon les déclarations d’un représentant des chemins de fer, il semble que l'express se soit 
arrêté plus longtemps qu'il n’était prévu, à la suite d’une panne de locomotive. 

Il fut alors violemment heurté par l’omnibus Bruxelles - Louvain, qui arrivait à toute vitesse. 
Les deux dernières voitures de l’express de Cologne déraillèrent et se retournèrent, faisant de 


nombreux morts et blessés. 


Tard dans la nuit, il était encore impossible d'établir le nombre exact des victimes et leur iden- 


tité. 


Dur accrochage 


dans le Rif 


RABAT, — Un violent accrochage s’est produit vendredi 
à Tamcheecht, au cours duquel 10 rebelles ont été tués et deux 
soldats français bléssés. Le commandant de la région de Fez 
a interdit la circulation de nuit au nord de la ligne Fez-Oujda, 
les infiltrations rebelles semblant avoir pour but d'investir Taza, 
c’est-à-dire de couper les relations entre l’Algérie et le Maroc. 


Le Néo- 
Destour 
demande 


l’arrêt de la 
guerre 


en Algérie 


L'ISSUE de ses travaux, le 

conseil national du Néo-Des- 
tour a adopté le texte d'une 
importante résolution qui con- 
tient notamment la revendica- 
tion d’une force armée organisée 
et l'examen des conditions dans 
lesquelles se dérouleront les élec- 
tions tunisiennes. 


Mais la résolution comporte 
aussi, pour une grande part, un 
vœu précis qui concerne la situa- 
tion algérienne. Il est dit qua 

« considérant l’étroite inter- 
dépendance des trois pays 
d'Afrique du Nord, la néces- 
sité d'arrêter la guerre en Al- 
gérie pour permettre un rè- 
glement négocié avec les re- 
présentants véritables du peu- 
ple algérien, il espère que le 
gouvernement français et le 
peuple de France sauront ap- 
porter dans la solution de ce 
conflit la hauteur de vue, l’es- 
prit pacifique et le principe 
de détermination nécessaire 
pour aboutir à des résultats 
fructueux et durables pour 
l'ensemble de l'Afrique du 
Nord ». 


Afin d'éviter les incidents en- 
tre les services d'ordre des dif- 
férents partis (qui auraient fait 
cinq morts hier à Souk-el-Arba), 
le résident général a restitué 
avant-hier aux gouverneurs de 
province marocains la pleine au- 
torité sur la police des médinas. 

Enfin, 157 détenus politiques 
ont été libérés hier et des con- 
versations se poursuivent à Paris 
pour préparer la libération d’au- 
tres détenus. 

M. Tomas Garcia Figueras, dé- 
légué du haut commissaire aux 
Affaires marocaines de la zone 
khalifienne, a quitté brusque- 
ment Tétouan pour Madrid où il 
était convoqué par Franco. 


Tension au Maroc 
espagnol 


Des événements particulière- 
ment graves ont en effet éclaté 
au Maroc espagnol et la tension 
ne cesse de croître. Les réfugiés 
politiques marocains arrêtés puis 
relâchés par les autorités ont de 
nouveau été incarcérés : la foule 
les a acclamés au moment où ils 
étaient emmenés par la police, 

A Larache, le 15 janvier, 50 sol- 
dats marocains ont déserté après 
avoir pillé un dépôt d'armes et 
de munitions. 

Le 16 janvier, au souk de Beni 
Ouriaghel, une grève éclatait : 


pour disperser la foule, le contrô- 


leur lança deux grenades tuant 
2 Marocains et en blessant 26. 

Le 18 janvier, au souk dé Tar- 
guist, également à là suite d’une 
grève, le contrôleur espagnol 
abattit 2 Marocains, La légion 
dut intervenir afin de rétablir 
l'ordre, 

Signalons enfin que le service 
d'ordre à Tétouan a été particu- 
lièrement renforcé par des poli- 
ciers venant de garnisons étran- 
gères à la ville, tandis que le 
21 janvier, jour anniversaire du 
rassemblement triomphal de 1954, 
n’a donné lieu à aucune réjouis- 
sancé du côté marocain, 


Catastrophe 
ferroviaire 


à Los Angeles 
31 morts et 


60 blessés 


LOS ANGELES. 


Un accident de chemins de fer 
a fait 29 morts et plus de 120 
blessés, près de Los Angeles. 
C'est le plus grave qu'on ait 
connu en Californie. 

Le train, un Diesel, composé 
seulement de deux wagons et sa 
rendant à San Diego, a quitté 
la voie dans un tournant à 6 ki- 
lomètres de la ville et a par- 
couru, couché sur le côté, une 
centaine de mètres. 

Environ cent soixante voya- 
geurs — pour la plupart des 
militaires qui rejoignaient la base 
de San Diego — s'étaient entas- 
sés dans les deux wagons. Il y 
eut une panique et la plupart 
d’entre eux furent projetés par 
les fenêtres et écrasés entre les 
«parois du train et le sol. 


Toutes les ambulances de Los 
Angeles ont été réquisitionnées 
aussitôt et sont arrivées sur leg 
lieux à grand bruit de sirènes. 

I1 fallut démolir les comparti- 
ments pour en retirer les blessés 
et les morts. Lorsqu'une grue 
eut soulevé un wagon, on put 
voir un cadavre broyé pendre 
d'üne poñtière ; des bustes, des 
brâs, des lambeaux de chair 
Lg collés à la portière ar- 


Il semble qu’un excès de vitesse 
ait causé l'accident. Les signaux 
prescrivaient au conducteur de 
ralentir à 60 kilomètres à l’heure, 
avant d'aborder le tournant. Le 
train faisait en vérité du 80 à 
l'heure. 


Les mauvaises 
odeurs 


se développent ro. 
Pidement Le bloc 
désodorisant Sani. 
Flor les absorbe er 
les remploce por un parfum agréable 
Désinfectant, insecticide, antimites. Un 
produit ROLLET. Vente chez droguistes, 
Quincoilliers, grands magasins. mms 


Li Front républicain 
doit aborder les problèmes po- 
sés par l’école dans un esprit 
qui donnera aux chrétiens de 
gauche le sentiment qu’il ne 
s’agit pas, pour leurs camara- 
des radicaux et sorialistes, de 
représailles ni de revanche. 


Je ne saurais ici aborder la 
question de fond. Des catho- 
liques peuvent fort bien juger 
que la loi Barangé n’est qu’un 
palliatif et ne résoud rien. La 
malheureuse initiative du 
MRK.P., en 1951, a été l'arrêt 
de mort de la commission 
Paul-Boncour grâce à laquelle 
des solutions équitables étaient 
en vue. La sagesse serait de 
tout reprendre à pied d’œu- 
vre. Certains envisagent des 
conversations avec Rome. 
J’ignore si elles y sont souhai- 
tées. 


Quelque parti que nous pre“ 
nions, ce qui importe avant 
tout, c’est que nous ne fas- 
sions pas le jeu de nos adver- 
saires. Dissocier le Front ré- 
publicain, M.R.P, et commu- 


L'avenir du Front Républicain" 


nistes sont unis 

constante pensée, La 

leur fournit, aux uns et 
autres, l'arme dont ils ont & 
soin. #4 


Je tremble de voir nos 
socialistes ou. radicaux, pô 
lesquels nous avons voté et ff 
voter, céder à leurs humer 
chercher de faciles revanche 
et compromettre une des 
nières chances de la 
blique. 


Qu'ils y pensent graver 
avant d'entrer en séance 
Quant à moi, je ne regrette i 
pas ce que j'ai fait, mêmef 
les cléricaux du laïcisme dé 
vaient montrer qu’ils ap ” 
tiennent, au fond, à la même 
espèce que ceux du M.R.P, " 

Mais non! je ne peux p# 
croire qu'ils vont comméett! 
cette irréparable faute et, 
livrant une absurde batailé” 
qu’ils vont nous faire pe 
toutes les autres. de 


F. M, 
(Copyright L'Exp ess.) 


1 milliard 200 million 


BORDEAUX, 


E juge d'instruction Roland, du parquet dé La Réole# 
d’ineulper un négociant en bois de Bordeaux, M. Rok 


Blanchard, de banqueroute, 


1.200.000.000 de francs. 

L'enquête, que va commencer 
demain la 7° brigade mobile, de- 
vra éclairer le système des trai- 
tes de complaisance grâce au- 
quel Blanchard abusa diverses 
banques bordelaises. 


Déjà, en décembre 1954, l’im- 
portante entreprise forestière, 
les « Etablissements Roland 
Blanchard » déposait son bi- 
lan et, le 21 décembre, le tribu- 
nal de Bazas avait prononcé la 
faillite. 

La fermeture des établisse- 
ments Blanchard avait provoqué 
le chômage de 400 ouvriers. 

Le juge Roland reprocherait 
en outre, aujourd'hui, à M. Ro- 
land Blanchard d'avoir utilisé à 
des fins personnelles des fonds 
considérables, mis à sa disposi- 
tion par la société qu'il gérait. 


177 millions 


volés chez 


Onassis 


PARIS. 
Dix-sept millions et demi 


contrôle Onassis, 


Le vol a ëété commis durant le 
week-end, probablement dans la 
au 
siège de la Société, 31, avenue de 
l'Opéra. On ne sait si les cam- 
brioleurs ont emporté des dossiers 
ayant un caractère secret ou im- 


nuit de samedi à dimanche, 


portant. 


Ils n'ont laissé aucune empreinte 
digitale, ont ouvert la porte avec 
de fausses clés et forcé le coffre- 


fort au chalumeau, 


Après avoir fait leurs constata- 
policiers ont eonclu : 
« C’est du travailde spécialistes », 

Les six employés qui travaillent 
dans le bureau ont été entendus. 
Ils n'ont apporté aucun élément 


tions; les 


susceptible d'aiguiller l'enquête. 


Production 
automobile 
française : 20 © 
d'augmentation 


La France a construit l’an der. 
nier 725.000 véhicules, contre 


600.093 en 1954, soit un accroisse- 


ment de plus de 20 %. Sur cette 


production, la part des voitures 


particulières est de 552.982, 


contre 437.098 en 1954, ce qui re- 


présente une augmentation de 
115.884 unités, La construction 
des véhicules utilitaires est res- 
tée pratiquement stationnaire. 


ont 
été volés dans les bureaux de la 
« Société Olympic Maritime» que 


Le krach dépa 


à 


Les bijoux 


Mrs Ha 
Oppenhein 
devaient étre 
rachetés av 
200 millions 
faux billets” 


JOHANNESBU 


EUX hommes ont compsiii 
vant le tribunal de 0 
burg pour le vol de 200°m 
de bijoux, commis au préji 

Mrs - Harrÿ  Oppenhe 
femme du magnat des 
Mais derrière les voleurs 
Miles et l’Australien & 
Lindsey Pearson, il y 14% 
grande absence, que Pears 
faussement invoquée pour 
de réussir l’un des coups 
étonnants de l'histoire € 
Cette ombre était celle 
Luciano, ex-empereur Ps 
américain, aujourd’hui 
Naples, É* 

William Radiley, un ex 
dont le cas a été disjointa 
de ses deux complices, 44 
devant les juges comment 
lui fit part de son in 
voler les bijoux, s 

Employé comme détectil 
chez les Oppenheimer, M 
procuré la clé du coffre 
chambre à coucher. Vo 
joux fut facile, Les écot 
être moins simple. 


Revolver au 


Mileg rencontra alors 
qui revenait d'Europe et 
y avoir rencontré Lucky, 
Un seul hormeÆ 
monde est capable d' 
pierres, dit Pearson. :4 

Il affirma qu'il téléphos 
son ami Lucky, en Itales 
abstint. Neuf jours 
deux Africains se prèse! 
près de Miles. Ils po 
valises, Elles étaient 
liasses de billets, en 608 
quelles Pearson allait 
camelote ». 

Deux ennuis : 

© Les billets, à 
d’une dizaine, 6 

@ Sept policiers, le 
poing, firent irru ; 
chambre d'hôtel 48 
même où Miles, €2.°2 
les billets, découre" 
était joué. 

Revanche : il a ret 
William Pearson devants 


Le numéro de « 





